


Ce qu'écrivent NOS LECTEURS I La bonne nouvelle du

Vérité ou vieux jeu
"Je ne vous cacherai pas qu'au premier

abord, vos brochures me choquent; je les
trouve démodées ou vieux jeu. Ma réaction
est tout à fait normale, je pense, et ce
n'est qu'après quelques méditations que je
m'aperçois que la vérité est réellement ce
que vous professez — la vérité des lois
éternelles de Dieu! Il est difficile de pou-
voir, à notre époque, penser différemment
que la masse populaire, laquelle se dirige
vers un idéal basé sur l'argent et
l'égoïsme!"

A. D., a irmont

Elle a le temps!
"Il y a longtemps que je désirais vous

écrire pour vous féliciter de votre très
intéressante revue. Je suis une femme très
occupée, car je suis une mère de 17 enfants.
Mais envoyez-moi vos brochures et votre
Cours de Bible."

Mme J. C., de Ste-Apolline,
P. Q., Canada

Un paradoxe
"Je vous prie de ne plus m'envoyer votre

revue dont je vous remercie pour les envois
passés. Je les ai lues, mais je trouve que
fonder toutes les questions mondiales
uniquement sur la Bible — qui a été
traduite et interprétée si différemment par
tant de religions — n'est pas exact. Per-
sonnellement, je me réfère davantage à
l'Evangile et aux Actes des Apôtres qui
sont plus proches de nous et dont les écrits
sont prouvés. Dans vos revues, je n'ai
jamais trouvé le vrai message du Christ
basé sur l'amour du prochain."

Mme M., de St-Pierre-du-Perray

• Etrange! Notre revue entière est précisé-
ment fondée sur le message du Christ et sur
l'amour du prochain!

Théologie moderne
"Je me réjouis de recevoir votre revue,

parce qu'elle me semble totalement bi-
blique, fuyant les idées néfastes de la
théologie moderne qui commence à en-
vahir notre jeune continent d'Afrique."

N. A. N., de Yaoundé, Cameroun

Pas de preuves . . .
"Je me permets de vous dire qu'il

n'existe pas de preuves scientifiques, lo-
giques et raisonnables, de l'existence de
Dieu — n'en déplaise à Descartes et
à M. H. W. Armstrong! Toutes les
PREUVES que vous pourrez citer peuvent
être contestées; rien ne peut prouver
qu'elles sont justes (comme rien ne peut
prouver leur fausseté) . . . Vous avez dans
l'esprit une idée absolument fausse que l'on
retrouve dans tous vos articles. Beaucoup
de choses me dégoûtent dans le monde qui
m'entoure, mais je vous dis une chose: le
passé n'est pas un âge d'or. Soyez certains
que notre sphère ne risque pas l'anéantisse-
ment. Nous sommes arrivés à un stade où
la guerre nucléaire est devenue impossible.
et quand la pollution sera devenue un
problème plus grave encore qu'il n'est
aujourd'hui, nous serons bien obligés de
nous rendre compte de sa gravité et
de le résoudre."

J. C. H., de Tunis, Tunisie

Notre Couverture
La pollution démographique gagne du terrain, Notre couverture
représente une ville moderne tentaculaire qui avance comme l'amibe
en se déformant et en émettant des expansions ou pseudopodes. Mais
les cités de demain seront bien différentes. Belles et fonctionnelles,
elles contribueront à enrichir l'existence humaine. Voir page 9.
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Editorial par

La ligne de démarcation

yDUS êtes-vous jamais demandé jusqu'à quel point
vous pourriez vous approcher du péché, sans

^ toutefois le commettre?
Dans cette revue où je vous parle en tête-à-tête,

j'aime à discuter de choses qui donnent matière à
réflexion.

Avez-vous jamais lu dans la Bible l'histoire de
Balaam? Celui-ci incita les enfants d'Israël à pécher.
Il était l'un des successeurs du poste établi par Nimrod
(Gen. 10), qui fut le père de la civilisation païenne du
monde. Balaam était le plus grand prophète de son
temps — prophète de religion païenne — l'oracle en
chef du paganisme.

Est-il donc si étrange qu'il ait prié l'Eternel Dieu
et qu'il se soit fait passer pour un de Ses vrais
serviteurs ?

Lorsque Balak, le roi des Moabites, envoya des
/^jjmissaires auprès de Balaam en le priant de maudire
~-4e"s Israélites, Balaam demanda aux émissaires

d'attendre jusqu'au lendemain afin qu'il ait le temps
de consulter l'Eternel à ce sujet. Pourquoi ce prophète
païen, assis sur le trône terrestre de Satan, en tant que
chef des religions du monde établies par celui-ci, pria-
t-il l'Eternel Dieu?

Selon toute probabilité, la plupart de ceux qui ont
lu ce récit biblique supposent que Balaam était un
prophète de Dieu, et non pas de Satan. "N'a-t-il pas
bien agi en consultant Dieu? demanderont-ils. Satan
n'en aurait pas fait autant."

Examinons donc brièvement cet incident.

Les enfants d'Israël, sous Moïse, avaient dressé
leurs tentes dans les plaines de Moab, à l'est de la
rivière du Jourdain, près de Jéricho. Balak, le roi des
Moabites, avait vu ce que ces Israélites — qui étaient

au nombre de deux à trois millions — avaient fait aux
Amoréens. Il était donc saisi de terreur, d'autant plus
que le nombre des Moabites était beaucoup moins
élevé.

En conséquence, le roi Balak envoya des mes-
sagers auprès de Balaam, qui se trouvait à Pethor, en
Mésopotamie, près de la rivière de l'Euphrate. Ces
messagers apportèrent des présents et des offrandes
à Balaam pour qu'il maudisse les Israélites. "Il [le
peuple d'Israël] est plus puissant que moi", se plaignit
Balak à Balaam; "peut-être ainsi pourrai-je le battre
et le chasserai-je du pays, car je sais que celui que tu
bénis est béni, et que celui que tu maudis est maudit"
(Nomb. 22:5-6).

Lorsque les "anciens", c'est-à-dire les chefs de
Moab et de Madian, partirent en tant qu'envoyés de
Balak pour délivrer ce message à Balaam, voici ce que
celui-ci leur répondit: "Passez ici la nuit, et je vous
donnerai réponse, d'après ce que l'Eternel me dira. Et
les chefs de Moab restèrent chez Balaam" (Nomb.
22:8).

Dieu dit à Balaam: "Tu n'iras point avec eux; tu
ne maudiras point ce peuple, car il est béni" (verset
12).

"Balaam se leva le [lendemain] matin, et il dit
aux chef s'de Balak: Allez dans votre pays, car l'Eternel
refuse de me laisser aller avec vous" (verset 13).

En entendant cela, Balak envoya de nouveau des
messagers, cette fois en plus grand nombre et plus
considérés que les précédents, chez Balaam. Comme
auparavant, ce dernier les pria de passer la nuit chez
lui pour qu'il sache ce que Dieu lui dirait encore
(verset 19).

Mais cette fois, Dieu instruisit Balaam d'aller
avec ceux qui étaient venus, tout en lui recommandant
de ne point maudire le peuple d'Israël.

Vous allez certainement vous exclamer: "Pour-
quoi alors l'ange de l'Eternel arrêta-t-il l'ânesse de
Balaam en chemin? Voyons! Toutes ces choses
n'indiquent-elles pas que Balaam était un prophète de
Dieu, et non pas de Satan?"

En effet, telle pourrait être votre déduction, mais
veuillez noter ce que l'apôtre Pierre déclare, dans le
Nouveau Testament, au sujet des faux prophètes qui
"ont le coeur exercé à la cupidité; ce sont des enfants
de malédiction. Après avoir quitté le droit chemin, ils
se sont égarés en suivant la voie de Balaam . . . qui
aima le salaire de l'iniquité . . ." (II Pi. 2:14-15).

Jude, à son tour, écrit sous l'inspiration divine:
"Malheur à eux ! car ils ont suivi la voie de Caïn, ils se
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sont jetés pour un salaire dans l'égare-
ment de Balaam, ils se sont perdus par
la révolte de Coré" (Jude 11).

Même le Christ, en S'adressant à
l'Eglise de Pergame déclara: "Mais
j'ai quelque chose contre toi, c'est que
tu as là des gens attachés à la doctrine
de Balaam, qui enseignait à Balak à
mettre une pierre d'achoppement devant
les fils d'Israël. . ." (Apoc. 2:14).

Le Christ, ainsi que Ses serviteurs
Pierre et Jude, nous disent clairement
que Balaam était un faux prophète. En
fait, en poursuivant nos recherches sur
l'identité de Balaam, nous constatons
que Pethor, où Balaam résidait, était le
quartier général du souverain sacrifica-
teur des religions mystiques de
Babylone.

Si l'on parcourt rapidement les
chapitres 22, 23 et 24 du livre des
Nombres, on pourrait penser que
Balaam n'était qu'un simple individu
sans grande importance. Et pourtant,
notez bien que Balak, le roi des
Moabites, se passant de ses propres
prêtres, magiciens et astrologues, alla
consulter Balaam. Il lui envoya même
ses chefs les plus considérés qui lui
apportèrent des offrandes et des
présents.

Ces messagers durent parcourir un
assez vaste territoire pour se rendre à
Pethor, près de l'Euphrate, en Mésopo-
tamie. De tels frais et déplacements
n'auraient pas été nécessaires si Balaam
n'avait pas été le plus puissant devin de
son époque.

De nombreux passages des Ecritures
nous font voir que les anciens Baby-
loniens, les devins et les magiciens
étaient souvent possédés par des démons.
Balaam lui-même, étant leur chef,
aurait facilement pu être possédé par
le diable, qui agissait par son inter-
médiaire.

Mais alors, la question que l'on se
posera est la suivante : Satan consulterait-
il Dieu dans ses actions?

C'est bien la réponse à cette question
qui m'est soudain venue à l'esprit.

Oui, en l'occurrence, Satan le diable
aurait consulté Dieu et il aurait agi
précisément de la même manière que
Balaam a agi. Les experts en matière
biblique ont supposé, sans raison, que
Balaam était un vrai prophète de

l'Eternel Dieu. Toutefois, tel n'est point
le cas.

La clef de la réponse se trouve dans
les deux premiers chapitres du livre de
Job, où Satan discute avec Dieu la
droiture de Job. Dieu avait permis à
Satan d'affliger Job — mais II lui avait
aussi spécifié jusqu'où Satan pouvait
aller pour faire du mal. L'Eternel Dieu
est le SOUVERAIN suprême de l'univers.
Rien n'arrive jamais sans Sa connais-
sance ou sans Sa permission. En l'occur-
rence, Dieu permit à Satan d'enlever
tout ce que Job possédait; mais Satan
n'avait pas le droit de porter la main
sur lui.

Job tint bon. De ce fait, Satan plaida
avec Dieu en Lui disant qu'un homme
voudrait bien perdre tout ce qu'il
possédait afin de préserver sa vie, mais
qu'il se tournerait contre Dieu lorsqu'il
serait affligé dans son corps. Dieu
accorda alors à Satan la permission
d'affliger Job physiquement, tout en
épargnant la vie de ce dernier.

De même, Balaam, influencé ou pos-
sédé par Satan, savait fort bien que
ses pouvoirs étaient limités par Dieu.
Rappelez-vous que Satan est le dieu de
ce siècle, et que l'Eternel Dieu est le
Souverain Suprême de l'univers. Tout
souverain possède seulement le pouvoir
et l'autorité que Dieu lui permet d'avoir.
Il n'existe aucune limite à la puissance
divine, mais celle de Satan est nettement
limitée. Ce dernier en est d'ailleurs
fort conscient.

Il va sans dire que Balaam aurait
été infiniment heureux de pouvoir
maudire et détruire Israël. Cependant, il
savait aussi, sans le moindre doute,
qu'une telle chose lui serait impossible
à moins qtte Dieu ne la lui permette.
Balaam espérait que Dieu changerait
d'avis et qu'il l'autoriserait à maudire
la nation, ce qui lui aurait permis de
recevoir la récompense que le roi Balak
lui offrait.

Oui, tel était l'espoir de Balaam.
Maintenant que vous comprenez ce

point, considérez la réponse que Balaam
donna aux chefs de Moab, lors de leur
seconde visite: "Quand Balak me
donnerait sa maison pleine d'argent et
d'or, je ne pourrais faire aucune chose,
ni petite ni grande, contre l'ordre de
l'Eternel, mon Dieu" (Nomb. 22:18).

Ce n'était donc pas une question de

vouloir, mais de POUVOIR. Balaam
voulait nuire à la nation, mais il n'avait
pas le pouvoir de le faire. En fait,
lorsqu'il alla auprès de Balak, accom-
pagné des émissaires, il dit au roi:
"Voici, je suis venu vers toi; maintenant,
me sera-t-il permis de dire quoi que ce
soit? Je dirai les paroles que Dieu
mettra dans ma bouche" (Nomb.
22:38).

Ailleurs, dans Nombres 23:20,
Balaam a précisé: "Voici, j'ai reçu
l'ordre de bénir: II [Dieu] a béni, je
ne le révoquerai point [le texte original
dit: "Je ne peux le révoquer"] . . .
l'Eternel, son Dieu, est avec l u i . . .
L'enchantement NE PEUT RIEN contre
Jacob, ni la divination contre Israël"
(versets 21, 23).

Notez-le bien! L'Eternel est le Dieuj^
d'Israël — son Dieu — et non pas >
Dieu de Balaam. Celui-ci pratiquait la
divination et la magie — choses que
Dieu n'a pas permises contre Israël.

Balaam voulait aller aussi loin qu'il
le pouvait et qu'il l'osait dans la
mauvaise voie. C'est là la façon d'agir
de Satan . . .

Je reprends donc ma question du
début: "Jusqu'à quel point pourriez-
vous vous approcher du péché sans
toutefois le commettre, ou faire ce que
vous voulez, au lieu de faire ce que
vous devez ?"

N'avez-vous pas souvent cherché des
compromis en la matière? N'avez-vous
pas souvent fait ce que vous vouliez
faire, tout en sachant que vous n'auriez
pas dû le faire? N'êtes-vous pas 'ajq
moins allé, de temps en temps, à mi-
chemin, en pensant que l'on vous par-
donnerait si vous ne parcouriez pas tout
le chemin?

Combien de gens, sous l'empire de
la tentation, ne commettent-ils pas la
fornication ou l'adultère, en allant
jusqu'à mi-chemin, et en se justifiant
pour autant qu'ils n'ont pas commis
l'acte final? Une telle attitude ne vous
amène-t-elle pas toujours de plus en
plus près de l'acte en question? Par-
courir la première partie du chemin,
c'est déjà commettre l'acte — spirituelle-
ment parlant; c'est pécher contre l'Esprit
de la loi. Si vous faites cela, vous êtes
coupable aux yeux de Dieu.

Dans le cas de Job, il va sans dire

(Suite page 14)



LA GRANDE ESPERANCE
Dans un monde de ténèbres qui court rapidement à sa perte,
un monde en pleine dégénérescence, quel espoir avons-nous

de survivre?

E VIE est fragile. Nous le savons
tous. Mais jamais auparavant,
l'humanité ne s'est sentie aussi

incertaine face à son avenir. Un acte de
folie de la part d'un des dirigeants
d'une grande puissance détenant la

ule de la bombe atomique, une
uisième guerre mondiale — cette fois

nucléaire — et c'en serait fait de la
pauvre humanité, à moins que le
Créateur des cieux et de la terre n'inter-
vienne à temps pour arrêter le suicide
mondial.

Les événements se succéderont-ils
dans cet ordre et de cette façon? Dans
l'ensemble, oui. Toutefois, grâce à
l'intervention divine, l'humanité sera
épargnée, bien que la vaste majorité des
gens perdront la vie dans les fléaux
indescriptibles qui marqueront les temps
de la fin. Et cela nous amène précisé-
ment à notre question principale: Quel
espoir avons-nous, chrétiens ou païens,
de survivre à ces événements? Une fois
morts, le resterons-nous? Et si nous sur-

/^jvons à ces événements, que ferons-
"lîous? Comment vivrons-nous? Que se

passera-t-il après notre mort?

La vie ou la mort

L'une des questions les plus mysté-
rieuses est certainement celle qui se rap-
porte à la mort. Nombreux sont ceux
qui pensent que la vie, après la mort,
continue quelque part dans ce vaste
univers, sous une forme ou une autre.
Ils disent que la mort n'est qu'une
phase de la vie, une continuation de
cette dernière, du fait que l'âme hu-
maine serait censément immortelle. Ce-
pendant, si vous consultez la Bible, vous
constaterez qu'elle ne dit pas que nous
avons une âme immortelle. Elle dit
clairement que les morts sont morts et
qu'ils ne sont conscients de rien. "Les

par Dibar Apartian

vivants, en effet, savent qu'ils mour-
ront; mais les morts ne savent rien, et
il n'y a pour eux plus de salaire, puis-
que leur mémoire est oubliée" (Eccl.

9:5).
Selon la Parole divine, la vie et la

mort sont des antithèses; la mort marque
la cessation totale — et non pas la con-
tinuation — de la vie. Nous, en tant
qu'êtres humains, avons été tirés de la
poussière de la terre, et nous retour-
nerons un jour dans cette poussière.

Les diverses suppositions relatives à
une vie après la mort quelque part dans
le vaste univers — y compris la doctrine
d'une prétendue réincarnation, qui tire
son origine du paganisme — n'ont aucun
fondement biblique. La mort est indubi-
tablement aussi réelle que la vie, et cela
effraie les gens; ils voudraient se ré-
fugier dans des doctrines qui leur
feraient croire qu'ils possèdent déjà une
âme immortelle, et que la destruction de
leur corps n'aurait aucun effet sur leur
âme.

Ils se trompent. Ils ignorent que l'âme
est mortelle, et qu'elle peut être totale-
ment détruite. Dieu a dit: "L'âme qui
pèche, c'est celle qui mourra" (Ezéch.
18:4, 20).

En ce vingtième siècle nucléaire, l'hu-
manité, pour la première fois depuis
son existence, commence à prendre au
sérieux l'éventualité de sa destruction
par ses propres découvertes technologi-
ques. Les gens parlent plus librement
que jamais de la fin du monde. Beau-
coup sont saisis d'une crainte légitime
dont ils ne peuvent se débarrasser.
Cela explique peut-être la raison pour
laquelle le nombre de ceux qui se tour-
nent vers la religion grandit sans cesse,
bien que la vaste majorité d'entre eux
n'y comprennent pas grand-chose. Ils
ont en quelque sorte un espoir vain,

motivé par l'ignorance et fondé sur
l'égoïsme.

Aujourd'hui, plus que jamais aupara-
vant, l'humanité a besoin d'une religion,
mais de la bonne, et non pas des reli-
gions qu'elle a elle-même conçues.
L'esprit humain est capable de découvrir
beaucoup de choses et de produire des
miracles technologiques, néanmoins,
sans la révélation divine, il ne peut
parvenir à la compréhension de ce qui
est spirituel. Il n'est pas à même de con-
naître le but de l'existence ou de com-
prendre ce qu'est la vie et ce qu'est la
mort. Le domaine spirituel dépasse ses
facultés mentales. Pour sortir de cette
impasse, les hommes essaient de rem-
placer ce qui est spirituel par ce qui est
concret. Bien entendu, ils n'y parvien-
nent pas; leur échec les bouleverse
encore plus et les plonge dans une plus
grande confusion.

Voilà pourquoi l'humanité tâtonne
dans les ténèbres. Voilà pourquoi, égale-
ment, en notre siècle de paradoxes, la
richesse côtoie la pauvreté, et le progrès
est synonyme de régression. Nous vivons
dans un siècle où les multiples inven-
tions de l'homme, loin de lui procurer
le bonheur, ont considérablement aug-
menté ses chagrins, ses douleurs et ses
misères.

Vous êtes-vous jamais demandé
quelles seraient vos chances de survivre
si une nouvelle guerre mondiale devait
éclater? Adolphe Hitler, en son temps,
avait promis d'établir un millénaire de
paix ici-bas; toutefois, si vous avez pris
le temps d'examiner la façon dont il a
procédé pour parvenir à ce but, vous
n'aurez aucune difficulté à comprendre
la vanité de la nature humaine.

Non seulement Hitler ne nous a pas
fait bénéficier d'un millénaire de paix,
mais "la drôle de guerre" qu'il a com-
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mencée et qui a été suivie de "la guerre
des nerfs" a fait perdre la vie à plus de
cinquante millions de gens, sans compter
les autres victimes et les dégâts matériels
considérables qu'elle a causés. Cette
guerre devait censément mettre fin à
toutes les guerres . . . Toujours est-il que
nous avons eu, depuis 1945, environ
une cinquantaine de guerres, dont plu-
sieurs sont encore en cours.

Personne ne songe plus à qualifier,de
guerre froide ou de drôle de guerre
celle qui s'esquisse déjà à l'horizon, et
qui sera à l'échelle mondiale. Presque
tout le monde peut prédire sa nature;
tout le monde sait également que, dans
une guerre nucléaire, il ne peut y avoir
des vainqueurs, mais seulement des vain-
cus — morts !

L'espoir de la résurrection

L'humanité vit maintenant écartelée
entre la peur et l'espoir — la peur d'être
annihilée dans ce fléau à venir, et l'espoir
de vivre dans un monde nouveau, un
monde différent, où il n'y aurait pas de
souffrances.

Quelle est donc la vérité? Un tel
monde utopique, sans chagrin, sans souf-
france et sans guerre succédera-t-il à ce
pauvre monde malade que nous con-
naissons maintenant?

Si étrange que cela puisse vous
paraître, la réponse est affirmative. Ce
monde changera, et la nature humaine
elle-même subira un grand changement.
Job a dit: "Si l'homme une fois mort
pouvait revivre, j'aurais de l'espoir tout
le temps de mes souffrances, jusqu'à ce
que mon état vînt à changer" (Job
14:14).

Comme vous le voyez, Job parle ici
d'un changement d'état. Mais à quel
moment aura-t-il lieu? Rappelez-vous
que la mort est la cessation de la vie,
et qu'aucun des morts n'est maintenant
conscient de ce qui se passe. Les morts
sont toujours dans leurs sépulcres.

David lui-même, en parlant de ses
péchés et de la mort, écrit sous l'inspira-
tion divine: "Ecoute ma prière, Eternel,
et prête l'oreille à mes cris ! Ne sois pas
insensible à mes larmes! Car je suis
un étranger chez toi, un habitant,
comme tous mes pères. Détourne de
moi le regard, et laisse-moi respirer,
avant que je m'en aille et que je ne sois
plus!" (Ps. 39:13-14).

Puisque la vie terrestre ne se prolonge
pas après la mort, nous devrions nous
demander ce qu'est la vie éternelle. Pré-
cisons, en. premier lieu, qu'il n'y a pas
d'éternité dans la matière. De ce fait, la
vie éternelle ne peut être accordée
qu'aux êtres spirituels. Pour le moment,
nous sommes tous terrestres; depuis
Adam jusqu'à nos jours, aucun être hu-
main n'a jamais hérité la vie éternelle —
sauf Jésus, si on le range dans cette
catégorie.

"L'Eternel Dieu forma l'homme de la
poussière de la terre, il souffla dans ses
narines un souffle de vie et l'homme de-
vint un être vivant" (Genèse 2 :7 ) . C'est
ainsi que le genre humain est venu à
l'existence. Adam, le premier homme,
était tout aussi mortel que nous le som-
mes aujourd'hui. Après avoir transgressé
les lois divines, il mourut comme Dieu
l'en avait prévenu. Adam ne vit pas
maintenant quelque part dans ce vaste
univers. Tous ceux qui sont morts après
lui, partagent encore ce même sort: ils
sont tous retournés dans la pouissière de
la terre.

Notez du reste les paroles inspirées
de l'apôtre Pierre: "Hommes frères,
qu'il me soit permis de vous dire libre-
ment, au sujet du patriarche David, qu'il
est mort, qu'il a été enseveli, et que son
sépulcre existe encore aujourd'hui parmi
nous" (Actes 2:29).

Nous savons par ailleurs que David
sera roi dans le Monde à Venir (Jér.
30:9; Ezéch. 37:24-25). Mais pour
l'instant, comme vous le voyez, David
est toujours mort; il n'est pas différent
de ses ancêtres ou de ses descendants.
Mais David sera ressuscité, et c'est à
ce moment-là que la promesse que Dieu
lui avait adressée s'accomplira: David
régnera pour toujours sur les tribus
d'Israël.

Dieu a un dessein magnifique pour
toute l'humanité, un dessein qui sur-
passe l'imagination: ceux qui vivent ou
qui ont vécu selon Ses commande-
ments — cela inclut donc nécessairement
tous "les morts en Christ" — seront res-
suscites à la vie éternelle lors de
l'Avènement du Christ.

L'espoir d'un chrétien — de même
que celui de tous les hommes — est
donc la résurrection à la vie éternelle
dans le Royaume de Dieu: "Heureux et
saints ceux qui ont part à la première

résurrection ! La seconde mort n'a point
de pouvoir sur eux; mais ils seront sacri-
ficateurs de Dieu et de Christ, et ils
régneront avec lui pendant mille ans"
(Apoc. 20:6).

Les trois résurrections

Pour mieux comprendre cette vérité
au sujet de notre salut, nous devons
savoir qu'il y a, en réalité, trois résur-
rections différentes, et non pas une seule.

La PREMIERE, que la Bible appelle la
meilleure résurrection, est pour tous ceux
qui sont morts en Christ, ainsi que pour
tous les vrais chrétiens qui seront vivants
au moment du retour du Christ; ils
seront transformés en esprit. Ils hérite-
ront alors la vie éternelle et régneront
avec le Christ pendant mille ans sur
cette terre. -̂-

Etudiez du reste, attentivement, ce qi
l'apôtre Paul écrit à ce sujet: "Nous ne
voulons pas, frères, que vous soyez dans
l'ignorance au sujet de ceux qui dor-
ment, afin que vous ne vous affligiez
pas comme les autres qui n'ont point
d'espérance. Car, si nous croyons que
Jésus est mort et qu'il est ressuscité,
croyons aussi que Dieu ramènera par
Jésus et avec lui ceux qui sont morts.
Voici, en effet, ce que nous vous dé-
clarons d'après la parole du Seigneur:
nous les vivants, restés pour l'avènement
du Seigneur, nous ne devancerons pas
ceux qui sont morts. Car le Seigneur lui-
même, à un signal donné, à la voix d'un
archange, et au son de la trompette de
Dieu, descendra du ciel, et les morts en
Christ ressusciteront premièrement. 1JJÊ,
suite, nous les vivants, qui serons restés,
nous serons tous ensemble enlevés avec
eux sur des nuées, à la rencontre du
Seigneur dans les airs, et ainsi nous
serons toujours avec le Seigneur.
Consolez-vous donc les uns les autres
par ces paroles" (I Thés. 4:13-18).

La DEUXIEME résurrection est pour
ceux qui sont morts sans avoir jamais
connu le vrai Evangile, autrement dit,
sans avoir réellement eu leur chance de
salut. Ces gens-là ressusciteront après le
règne de mille ans du Christ sur la
terre. Ils auront alors leur toute pre-
mière chance pour choisir — en toute
liberté — la voie qu'ils préfèrent suivre :
celle qui mène à la mort ou celle qui
mène à la vie éternelle. Cela sous-entend

(Suite page 8)



LISEZ LE LIVRE!
Chaque année plusieurs millions d'exemplaires en sont
publiés et vendus. Il est impossible d'estimer le nombre
total des centaines de millions d'exemplaires qui ont déjà
été édités et distribués. Il a été traduit — enf/èremenf ou
en partie — en pfus de 1400 langues ou dialectes. La
BIBLE est de loin le livre qui se vend le mieux, chaque
année, qui est le plus imprimé et le plus distribué — tout

en étant LE MOINS LU!

POURQUOI y a-t-il tant de BIBLES?
Si l'on pouvait se livrer à une
enquête quant à l'utilisation des

millions de Bibles qui ont été impri-
mées, les résultats seraient fort
surprenants.

De nombreuses familles possèdent
une Bible par tradition. Plusieurs
retrouvent la trace de leurs ancêtres, et
peuvent déterminer leur date de nais-
sance, en lisant ce qui avait été consigné
dans la Bible de famille. Bien avant que
les gouvernements aient commencé à
tenir un registre de leurs ressortissants,
la Bible familiale faisait office de registre
des mariages, des naissances et des décès
et, dans beaucoup de cas, ce Livre se
tansmettait d'une génération à l'autre.

Tout prédicateur possède un ou plu-
sieurs exemplaires de la Bible; celle-ci
est utilisée — ou tout au moins semble
l'être — lors de mariages, de funérailles
et de services religieux.

Plus d'un exemplaire de la Bible se
trouve dans un isolement complet dans
certains hôtels; sa couverture porte la
trace de taches de café ou de cercles lais-
sés par des verres d'alcool et, visible-
ment, ses pages n'ont jamais été
feuilletées.

Dans les tribunaux de certains pays,
la Bible fait partie de l'appareil juridi-
que de chaque procès. Il est demandé
aux témoins de poser la main gauche sur
ce livre, de lever la main droite et de
prêter serment selon la formule sui-

por David Jon Hill

vante: "En mon âme et conscience, je
jure de dire la vérité, toute la vérité et
rien que la vérité."

Ce qui est assez étrange, c'est qu'à
l'intérieur de cette Bible, l'Etre suprême
qui a inspiré ses 33 principaux auteurs
au cours d'un laps de temps de près de
1600 ans — Celui que nous appelons
Jésus-Christ de Nazareth — est cité
comme ordonnant à Ses disciples:
"Mais moi, je vous dis de NE JURER
AUCUNEMENT . . . Que votre parole soit
oui, oui, non, non; ce qu'on y ajoute
vient du malin" (Matth. 5:34-37).

Ceux qui ont mis au point cette pro-
cédure n'ont peut-être jamais lu le
Livre.

Jésus eut le même problème avec les
juristes et les prédicateurs de Son temps.
On supposait que c'étaient de grands
étudiants du Livre, des fils de David,
des disciples d'Abraham et de Moïse.
Ils avaient passé une grande partie de
leur existence, penchés sur des manus-
crits, à apprendre par coeur plus d'un
million de mots relatifs à des traditions
que leurs vénérables ancêtres avaient
ajoutées au Livre. Ils savaient l'hébreu,
le grec, l'araméen, le chaldéen, et con-
naissaient probablement les hiérogly-
phes égyptiens.

Pourtant, de façon ou d'autre, ils se
fourvoyaient. . . Ils ne pouvaient pas se
résoudre à être du même avis que le
Dieu qu'Abraham, que Moïse et David
adorèrent, et au sujet de qui ces derniers

ont beaucoup écrit. En conséquence,
l'avis constant que le Christ donna à ces
grands érudits fut simplement de "lire
le Livre" (Matth. 12:3-5; 19:4;
21:16, 42; 22:31; Marc 2:25; 12:10,
26; Luc 6:3).

"La simplicité du Christ"

Esaïe, un autre ami et adorateur du
Christ, (le Christ n'était autre que
l'Eternel de l'Ancien Testament), a
résumé le problème qui semble se poser
aux hommes à chaque génération.
L'humanité est peu disposée à appliquer
les principes contenus dans le Manuel
d'instructions que son Créateur lui a
donné. Les hommes "sages", éduqués et
instruits, absorbés par quelque étude ou
travail, des profondeurs de leurs cabi-
nets de travail encombrés de livres,
regardent de haut Celui qui dit: "Je
vous en prie, lisez ce Livre", et Lui
répondent: "Je ne le puis, car il [ce
Livre] est cacheté"; son but n'était pas
d'être compris ou appliqué à la lettre.
C'est tout simplement une collection
archaïque de superstitions dont le sens a
été perdu ou est caché pour nous qui
vivons aujourd'hui . . ."

Prenez ce même Livre et demandez à
l'homme de la rue de le lire, et il
répondra: "Je n'ai pas d'éducation.
Comment pourrais-je comprendre ce
qu'il y a dans ce Livre?" (Voir Esaïe
29:11-12).

"Le Seigneur dit: Quand ce peuple
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s'approche de moi, il m'honore de la
bouche et des lèvres; mais son coeur est
éloigné de moi, et la crainte qu'il a de
moi n'est qu'un précepte de tradition
humaine . . ." (Esaïe 29:13),

Les gens aiment donner l'impression
d'être religieux. Ils aiment la pompe et
les cérémonies; ils possèdent une Bible
de cérémonie, mais ils ne désirent pas
appliquer ses enseignements à leurs
façons de vivre. Le même Dieu qui a
inspiré Esaïe a également inspiré Paul à
écrire: "Ils font profession de connaître
Dieu, mais ils le renient par leurs
oeuvres, étant abominables, rebelles, et
incapables d'aucune bonne oeuvre"
(Tite 1:16).

Les gens qui sont à la tête du système
ecclésiastique et politique désirent per-
suader les masses que l'on ne peut pas
comprendre la Parole de Dieu, et
qu'aucun laïque n'est capable de la son-
der. S'ils ne donnaient pas une telle
impression — et si la Bible était vrai-
ment considérée comme le Manuel
d'instructions que Dieu destine à
l'homme — les gens ne tarderaient pas
à s'apercevoir que beaucoup de choses
faites dans les églises sont en contradic-
tion flagrante avec la Parole divine,

L'homme moyen ne désire pas se don-
ner la peine de lire le Livre de son
Créateur pour au moins deux raisons:

1) II estime que ceux q'ii ont la reli-
gion pour profession, devraient être
capables de lire et d'interpréter à sa
place le message que Dieu peut avoir
pour lui;

2) II éprouve peut-être au fond de
lui-même, la crainte de découvrir quel-
que chose dans le message de son Maître
qui exigerait qu'il change sa façon de

vivre.
En conséquence, il néglige la simple

demande du Christ de "lire le Livre".

Un bon exemple

Le livre de l'Apocalypse est sans
doute le meilleur exemple de l'applica-
tion de ce genre de raisonnement. Les
théologiens et les érudits nous déclarent
que ce livre est rempli de symboles,
d'allégories et d'images — de visions
étranges de bêtes fantastiques — dont
la signification profonde est cachée et
ne peut être comprise. On nous dit que
le livre de l'Apocalypse est voilé, caché
et scellé, que personne ne peut réelle-

ment le comprendre, et qu'il ne pourrait
certainement pas être appliqué à la vie
personnelle de qui que ce soit dans notre
monde actuel.

Il est donc recommandé de ne pas
prendre la peine de le lire, parce qu'il
ne ferait qu'embrouiller les idées. Cer-
tains vont même jusqu'à déclarer que
trop étudier la Bible peut rendre fou;
ceux qui sont partisans de cette croyance
au sujet du livre de l'Apocalypse sont
bien d'accord pour déclarer que c'est
vrai pour ce livre plus que pour
n'importe quelle autre section de la
Bible. En outre, les commentaires que
des hommes ont ajoutés à la Bible don-
nent probablement à entendre que le
titre de ce dernier livre est 1' "Apo-
calypse de Saint Jean".

Tentons maintenant une expé-
rience . . . Suivons les instructions de
notre Sauveur et "lisons le Livre". Nous
nous apercevrons qu'au mot Apocalypse,
titre du livre, sont ajoutés les mots "de
[saint] Jean", alors que le premier ver-
set du chapitre 1 — qui est la Parole
inspirée de Dieu, et non pas un titre
quelconque que l'homme a donné à ce
livre — déclare qu'il s'agit de la
"Révélation DE Jésus-Christ".

Nous venons de lire seulement la pre-
mière partie d'une phrase du Livre, et
déjà, dans un langage net et sans
détours, elle contredit les opinions des
érudits.

1) Ce n'est pas la révélation de
[saint] Jean, qui est simplement le
scribe de Celui qui donne cette révéla-
tion, c'est-à-dire de Jésus-Christ.

2) Le titre "Apocalypse" est la bonne
traduction du grec original; vérifions
donc dans nos dictionnaires et voyons ce
que le titre de ce livre signifie.

L'Apocalypse est synonyme de révé-
lation. Selon les dictionnaires, une
"révélation" est une chose qui vient à la
connaissance, une information sur une
question plus ou moins obscure, une
connaissance intuitive, innée, surnatu-
relle; c'est une action par laquelle Dieu
fait connaître aux hommes les vérités
qu'ils ne pourraient découvrir par leur
propre raisonnement.

N'est-ce pas surprenant? Ces défini-
tions n'indiquent pas quelque chose de
voilé, de caché ou de scellé.

Au verset 3 de ce même chapitre, il
est dit: "Heureux celui qui lit . . ."

Jésus-Christ, votre Créateur, déclare
directement que vous êtes heureux,
("béni", dans certaines versions) si
vous lisez les mots de ce Livre (Matth.
4:4). Il semblerait que Jésus avait une
certaine raison pour conseiller, tant aux
érudits qu'aux laïcs, de lire ce Livre
qu'ils nommaient saint, d'y croire et
d'appliquer son contenu. Donnons-nous
la peine de lire le reste de ce troisième
verset: "Heureux [ou "béni"] celui qui
lit et ceux qui entendent les mots de
cette prophétie, et qui observent ce qui
s'y trouve écrit! Car le temps est pro-
che" (version Synodale).

Quelque chose d'ancien et
de nouveau

La vaste majorité de ceux qui
"croient" à l'Ancien Testament tente-
ront de vous faire croire que le No^
veau Testament est sans valeur. De leur
côté, ceux qui "croient" seulement au
Nouveau Testament vous déclareront la
même chose au sujet de l'Ancien . . .

Ne croyez ni les uns ni les autres !

Les réponses que Jésus-Christ fit à
Satan le diable, lors de la tentation,
étaient les paroles mêmes que Lui, le
Christ avait inspirées aux prophètes de
l'Ancien Testament d'écrire. C'est dans
Matthieu 4:4 qu'est consignée la toute
première déclaration dont II S'est servi
pour riposter à Satan: "II est écrit:
L'homme ne vivra pas de pain seule-
ment, mais de toute parole qui sort de
la bouche de Dieu."

Le Christ a souvent employé
l'expression suivante: "// est écrifË
Cette déclaration particulière, qui est du
Nouveau Testament, venait du coeur de
la Loi, dans le livre du Deutéronome
(Deut. 8:3).

L'avis fort simple de Jésus à ceux qui,
à Son époque, étaient censés être reli-
gieux fut: "Vous sondez les Ecritures,
parce que vous pensez avoir en elles la
vie éternelle: ce sont elles qui rendent
témoignage de moi . . . Car si vous
croyiez Moïse, vous me croiriez aussi,
parce qu'il a écrit de moi [à mon sujet]"
(Jean 5:39,46).

Outre ces raisons qui émanent direc-
tement de notre Créateur, il y en a bien
d'autres pour lire ce Livre.

C'est l'ouvrage littéraire le plus
remarquable que le monde ait jamais lu
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— et le plus ancien qui soit. Il est uni-
que, ne serait-ce que pour sa valeur au
point de vue historique.

Ce Livre est revendiqué comme étant
le fondement de toutes les sociétés
judéo-chrétiennes; de ce fait, il concerne
la civilisation occidentale ainsi qu'une
grande partie du reste du monde.

On trouve dans ses pages de nom-
breux conseils simples, pratiques et sans
détours, sur la façon de mener la vie de
tous les jours; ces conseils sont d'un
prix inestimable.

Voici l'opinion de quelques person-
nages historiques sur le Livre des livres:

Victor Hugo: "La Bible ressemble
aux Pyramides." Il entendait par là
qu'elle est indestructible.

Napoléon Ier: "La Bible n'est pas un
ivre comme les autres, mais une créa-
ure vivante; sa puissance conquiert tous

ceux qui cherchent à s'opposer à elle."

George Washington: "II est impossi-
ble de gouverner le monde comme il
faut sans Dieu et la Bible."

Kant, le célèbre philosophe allemand,
a fait cette déclaration: "L'existence de
la Bible en tant que livre . . . est le plus
grand bienfait qui ait jamais été octroyé
à l'humanité."

L'illustre physicien, mathématicien et
astronome anglais Newton, qui a
découvert les lois de la pesanteur, s'est
écrié: "II y a dans la Bible plus de
signes certains d'authenticité que dans
n'importe quelle histoire laïque."

On pourrait multiplier les citations
~ëlogieuses au sujet de la Bible, mais les
Ipages de cette revue n'y suffiraient
pas . . .

Comment lire le Livre

Si simple que cela puisse sembler au
premier abord, commencez la lecture de
ce Livre par le chapitre 1 : "Au commen-
cement, Dieu créa. . ." (Genèse 1:1).

Ne semblerait-il pas assez étrange de
.commencer à lire un ouvrage qui con-
tient 1189 chapitres, par le 930e chapi-
tre (celui de Matthieu) ? Aussi, en
rejetant tous préjugés, pourquoi ne pas
commencer à le lire par le commence-
ment, tout comme n'importe quel autre
livre, et le lire entièrement, aussi rapi-
dement que vous le pouvez, sans vous
soucier de l'étudier au premier abord, ni
de résoudre les problèmes du monde

actuel. Lisez simplement le Livre.
Si vous lisez tout juste un peu plus de

200 mots à la minute, et si vous passez
environ dix minutes par jour à le lire,
vous aurez terminé votre lecture de la
Genèse à l'Apocalypse l'année pro-
chaine à la même époque: vous aurez lu
les quelque 800.000 mots de l'Ecriture.

Bien entendu, il est fort possible que
vous soyez tellement intéressé par votre
lecture que vous terminerez le Livre
plus tôt. Il y a, dans la Bible, toutes
sortes de choses intéressantes; lorsque
vous vous y plongerez, vous constaterez
qu'il est aussi difficile de la mettre de
côté que s'il s'agissait d'un roman pas-
sionnant. Qu'il soit question d'histoire,
d'intrigue, de sexe, de violence, de poé-
sie, de logique, de raison ou de prophé-
tie — tout cela y prend place.

Vous ferez rapidement la connais-
sance des principaux personnages:
Abraham, Isaac, Jacob, Moïse, David,
Salomon, Esaïe, Jérémie, Malachie,
Matthieu, Jésus, Jean et Paul, de même
que beaucoup d'autres que le manque de
place ne nous permet pas de mentionner
(Héb. 11:32). Tous ces hommes qui
ont vécu et qui ont été mêlés à des
événements qui nous semblent tellement
lointains, auront une signification directe
pour vous. Les choses qui leur sont
arrivées dans le passé lointain se sont
réellement produites; elles ont été écri-
tes et conservées pour nous afin que
nous les lisions et que nous tirions pro-
fit des exemples qu'elles nous fournis-
sent en ces derniers jours de l'humanité,
avant l'intervention de Jésus-Christ
(I Cor. 10:6, 11).

Des surprises vous attendent

Vous constaterez que l'Ancien Testa-
ment n'a pas été aboli, et qu'il n'est pas
davantage mort, ni même "ancien".
Vous vous apercevrez que, dans
l'Ancien Testament, il y a une éton-
nante proportion du Nouveau, de même
que dans ce dernier, on trouve un pour-
centage surprenant de l'Ancien. Vous
rencontrerez au cours de votre lecture un
grand nombre de déclarations, peut-être
quelques-unes dans chaque chapitre,
qui, en simple langage biblique (tel que
celui que nous pouvons lire dans
l'Apocalypse) contrediront ce que vous
avez toujours cru que la Bible disait. Le
fait qu'un prédicateur déclare en marte-

lant la chaire de son poing: "La Bible
dit. . ." ne signifie pas pour autant
qu'elle déclare effectivement une telle
chose. L'exhortation de Jésus à ce genre
de personnes est la même qu'elle était
pour les évangélistes de ce temps-là:
"Lisez le Livre!"

A mesure que vous lirez, il y aura des
questions qui vous viendront à l'esprit.
Je vous suggère de faire un léger trait
au crayon en marge là où une question
se présente; vous pourrez ainsi y revenir
et répondre vous-même à certaines ques-
tions. Quoi qu'il en soit, un grand nom-
bre d'entre elles seront résolues lorsque
vous lirez le Livre dans sa totalité.

Chaque article que vous lisez dans
"La PURE VERITE", ou toute autre
documentation que vous recevrez de
I'AMBASSADOR COLLEGE, vous paraî-
tront plus vivants que jamais aupara-
vant. Pour la première fois, vous serez
capable de suivre l'exemple des Béréens,
tel qu'il est mentionné dans Actes
17:10-11; ces gens-là écoutaient ce que
Paul avait à dire lorsqu'il prêchait
l'Evangile de Jésus-Christ. Ensuite, ils
se rendaient chez eux afin d'examiner,
chaque jour les Ecritures pour voir si ce
qu'il leur disait était exact.

On éprouve une joie d'une nature
toute spéciale quand on se rend compte
que l'esprit le plus simple, lorsqu'il est
guidé par l'Esprit de Dieu, peut com-
prendre la VERITE. Vous commencerez à
éprouver les mêmes sentiments que le
roi David qui a déclaré: "Combien
j'aime ta loi! Elle est tout le jour l'objet
de ma méditation. Tes commandements
me rendent plus sage que mes ennemis,
car je les ai toujours avec moi. Je suis
plus instruit que tous mes maîtres, car
tes préceptes sont l'objet de ma médita-
tion. J'ai plus d'intelligence que les
vieillards, car j'observe tes ordonnances.
Je retiens mon pied loin de tout mau-
vais chemin, afin de garder ta parole. Je
ne m'écarte pas de tes lois, car c'est toi
qui m'enseignes. Que tes paroles sont
douces à mon palais, plus que le miel à
ma bouche! Par tes ordonnances je
df.-viens intelligent, aussi je hais toute
voie de mensonge" (Psaume 119:97-
104).

Même si vous avez déjà lu certaines
parties du Livre, je vous suggère encore
de le lire du début à la fin, ne serait-ce
que superficiellement. Cela vous per-
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mettra de comprendre le cours que

suit le récit et d'avoir une impression

générale sur le Livre que le Créateur a
écrit à votre intention.

Encore une chose très importante:
Dieu, par l'intermédiaire d'Esaïe, nous

dit quelle attitude nous devrions avoir
en lisant ce Livre: "Voici sur qui je por-

terai mes regards : sur celui qui souffre

et qui a l'esprit abattu, sur celui qui

craint \ou respecte^ ma parole . . . Ecou-

tez la parole de l'Eternel, vous qui crai-

gnez sa parole. Voici ce que disent vos
frères, qui vous haïssent et vous
repoussent à cause de mon nom: Que

l'Eternel montre sa gloire et que nous
voyions votre joie! Mais ils seront con-

fondus" (Esaïe 66:2, 5).

Puisse Dieu vous bénir abondam-

ment, lorsque vous lirez le Livre ! D

LA GRANDE
ESPERANCE

(Suite de la page 4)

qu'ils devront choisir entre L'OBEIS-
SANCE et la désobéissance aux lois

divines.

Quant à la TROISIEME résurrection,

elle est exclusivement réservée aux in-
corrigibles, à tous ceux qui vivent main-

tenant — ou ceux qui ont vécu par le

passé — dans la connaissance des lois

divines mais qui, délibérément, se sont

révoltés contre elles et contre leur Créa-
teur. Il s'agit de ceux qui, tout en con-

naissant la vérité, se sont détournés de
Dieu de leur plein gré; ils ont fait

leur choix de façon irrévocable. Ce sont,

d'après la terminologie biblique, les
méchants qui, tout en sachant ce qu'ils

devaient faire, ont opté pour la voie

opposée — et cela en pleine connais-

sance de cause!

Voici ce qui est écrit à leur sujet,
dans l'Epître aux Hébreux: "Car il est

impossible que ceux qui ont été une

fois éclairés, qui ont goûté le don

céleste, qui ont eu part au Saint-Esprit,

qui ont goûté la bonne parole de Dieu

et les puissances du siècle à venir, et

qui sont tombés, soient encore re-

nouvelés et amenés à la repentance,

puisqu'ils crucifient pour leur part le

Fils de Dieu et l'exposent à l'ignominie"

(Héb. 6:4-6).

Plus loin encore, dans cette même

Epître, nous trouvons la mise en garde

suivante: "Car, si nous péchons volon-

tairement après avoir reçu la connais-

sance de la vérité, il ne reste plus de
sacrifice pour les péchés, mais une

attente terrible du jugement et l'ardeur

d'un feu qui dévorera les rebelles"

(Héb. 10:26-27).

Que faut-il faire?

La réponse est évidente: vivre exacte-

ment comme le Christ veut que nous vi-
vions; marcher selon la voie qu'il a

tracée devant nous, et nous nourrir de

toute parole qui sort de la bouche de

Dieu.

Il est triste de constater qu'aujour-

d'hui, la vaste majorité des chrétiens ne
lisent même pas la Bible. Ils ne la con-

naissent pas. Dans ce cas, comment
pourraient-ils connaître les paroles

divines selon lesquelles ils devraient

vivre? Comment pourraient-ils discerner

la volonté divine, s'ils ne consultent pas
la Bible?

C'est là, précisément, le point

vulnérable du christianisme moderne;

celui-ci est fondé sur les idées des hom-

mes, et non pas sur la Bible. Pourquoi
alors s'étonner si nombre de chrétiens

modernes raisonnent comme les saddu-
céens de l'époque du Christ, et finissent
par conclure qu'il n'y aura pas de ré-
surrection ?

Quel espoir pourrions-nous donc

nourrir s'il n'y avait pas de résurrection ?

L'apôtre Paul a dit: "Car si les morts
ne ressuscitent point, Christ non plus

n'est pas ressuscité. Et si Christ n'est

pas ressuscité, votre foi est vaine, vous
êtes encore dans vos péchés, et par con-

séquent aussi ceux qui sont morts en

Christ sont perdus. Si c'est dans cette

vie seulement que nous espérons en

Christ, nous sommes les plus malheu-
reux de tous les hommes" (I Cor.

15:16-19).

Lorsque vous commencerez à con-

naître la Bible, vous n'aurez aucune dif-

ficulté à comprendre la raison pour

laquelle la plupart de ceux qui se disent

chrétiens ne le sont que de nom; leur
esprit est assoupi par leur ignorance de

la Parole divine. Ils suivent la voie qui

semble juste à leurs yeux, mais dont

l'issue est la mort. Ils prétendent pou-

voir être chrétiens sans jamais lire la

Bible, ou tout en faisant des compromis
avec la théorie de l'évolution, que la

Bible condamne.
Tout homme a le choix entre la vie

éternelle et la mort éternelle. Notre

grand espoir à nous tous, c'est la RE-

SURRECTION à la vie éternelle. C'est là

le but de la vie. Telle est la raison pour

laquelle nous sommes tous nés. Le Christ

est venu mourir pour payer l'amende de

nos péchés, mais la mort du Christ ne
nous transmet pas la vie éternelle. Nous

n'obtenons pas cette dernière par la

mort du Christ, mais par Sa résurrec-
tion. En effet, c'est par la vie du Christ

ressuscité qu'il nous est possible

d'obtenir un jour la vie éternelle, la-
' *??>•

quelle nous est transmise par l'Espif '

de Dieu.
Possédez-vous l'Esprit de Dieu?

L'avez-vous reçu au moment de votre

baptême ? Connaissez-vous les conditions

requises pour le recevoir? L'apôtre

Pierre affirme que le Saint-Esprit n'est

donné qu'à ceux qui obéissent à Dieu

(Actes 5:32).
Pourriez-vous dire, en toute honnê-

teté, que vous obéissez aux lois divines

dans tout ce que vous faites?
Comme vous le voyez, aucun homme

n'est sans espoir, mais l'espoir de chacun

de nous dépend de la décision que nous

prenons quant à la façon de vivre ici-

bas.
Nous vivons maintenant "les derniers

temps", "les temps de la fin", juste avant:,

le second Avènement du Christ. lf._.

première résurrection aura lieu lorsque
le Christ viendra. Serez-vous alors du

nombre de ceux qui y prendront part?

Sinon, pourquoi pas? . . .
Daniel a écrit : "En ce temps-là . . .

Plusieurs de ceux qui dorment dans la

poussière de la terre se réveilleront, les

uns pour la vie éternelle, et les autres
pour l'opprobre, pour la honte éternelle.

Ceux qui auront été intelligents [ceux
qui auront vécu selon les commande-

ments divins] brilleront comme la splen-

deur du ciel, et ceux qui auront enseigné

la justice à la multitude brilleront

comme les étoiles, à toujours et à per-

pétuité" (Dan. 12:1-3).
Rappelez-vous que Dieu vous a donné

la liberté de choisir! D
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Chers abonnés à la revue "Le MONDE DE DEMAIN",

Depuis plusieurs mois, vous recevez notre revue "Le MONDE DE
DEMAIN", qui vous a fait connaître, du moins en partie, la merveilleuse
BONNE NOUVELLE du Monde de Demain --ce joyeux monde de PAIX dont
l'avènement est proche, et qui sera empli de bonheur et de prospérité pour
tous.

Evidemment, il n'est pas difficile de constater que nous ne vivons
pas maintenant dans un monde de ce genre. Notre revue vous a également
révélé quelles sont les causes de tous les maux de l'humanité; en outre, elle
vous a montré la voie qui vous permet de jouir d'une vie abondante, d'une
santé radieuse -- et, ce qui est le plus important de tout, d'hériter la vie
éternelle.

Nous nous sommes voués à faire parvenir ce merveilleux message
au monde entier, à titre de témoignage à toutes les nations. A l'heure actuelle,
c'est la mission la plus importante ici-bas.

Comme vous le savez sûrement, nous publions deux revues auxquelles
la plupart d'entre vous sont déjà abonnés -- "Le MONDE DE DEMAIN" et "La
PURE VERITE". Le but de la première est de vous aider à mieux comprendre
la Bible, tandis que celui de la seconde est de vous rendre conscient de l'état
chaotique du monde actuel, et de vous montrer la solution.

Pendant plusieurs années, nous n'avons publié qu'une seule revue —
"La PURE VERITE" — qui était surtout de nature religieuse et qui, de ce
fait, attirait principalement l'attention de ceux qui s'intéressaient à la Bible
ou aux vérités bibliques.

Notre mission, cependant, est d'atteindre non seulement cette
minorité, mais l'humanité tout entière, ou du moins le plus grand pourcentage
possible. C'est pourquoi nous nous sommes efforcés de faire connaître
"La PURE VERITE" en faisant de la publicité dans des revues et des
journaux à grand tirage, à l'échelle internationale. C'est pour cette raison,
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également, que nous avons graduellement changé l'aspect de cette revue pour
qu'elle ait une présentation moins religieuse, en vue d'intéresser le plus
grand nombre de lecteurs possible.

Bien entendu, nous avons continué à garder les enseignements
bibliques en ce qui concerne le MODE DE VIE divin, ainsi que les causes
des ennuis d'ordre personnel, familial et mondial. Nous avons fait de même
quant aux solutions qui conviennent aux problèmes sociaux, moraux et autres
de ce monde. Dans tout cela, nous avons tâché d'exposer ces vérités aux
lecteurs dans le langage qui leur était le plus compréhensible, plutôt que dans
un langage d'aspect religieux.

Cette façon de procéder a eu pour effet d'accroître, de façon
remarquable, le nombre des lecteurs de "La PURE VERITE". Néanmoins,
bien que nous ayons pu exposer ainsi une grande partie des principes
bibliques à une quantité d'abonnés que nous ne pouvions atteindre auparavant,
nous avons quand même dû laisser de côté bien des choses qu'il ne nous était
pas possible d'imprimer dans "La PURE VERITE1'. A titre d'exemple, nous ne
pouvions traiter un sujet biblique précis, en l'expliquant et en citant tous les
passages bibliques relatifs à cette question.

C'était précisément pour combler cette lacune que nous avons fondé,
il y a quelque temps, la revue "Le MONDE DE DEMAIN', où nous avons
directement traité de la Bible elle-même. Une grande partie de nos lecteurs
de "La PURE VERITE" se sont aussitôt abonnés à notre nouvelle revue
"Le MONDE DE DEMAIN", qui leur a permis de réfléchir au sujet des
questions, des problèmes et des maux dont seule la Bible donne la solution.
Cette revue a ouvert l'esprit de milliers --et même de millions --de gens pour
qu'ils désirent vivre selon la Parole divine.

Entre temps, le tirage de la revue "Le MONDE DE DEMAIN" a
continué à s'accroître. Cela représentait — et représente encore — de lourdes
dépenses, étant donné que nous atteignons aujourd'hui des millions de personnes
sur tous les continents.

Nous avons maintenant une grande nouvelle à vous annoncer: du fait
qu'une bonne partie de nos lecteurs lisent déjà nos deux revues, nous avons
décidé de combiner ces deux revues en une seule, dès le mois de juillet prochain.

La nouvelle revue continuera à exposer la raison des souffrances ici-bas;
elle inclura également le même genre d'articles explicatifs sur la Bible que ceux
que vous avez pu lire dans "Le MONDE DE DEMAIN". En combinant nos deux
revues en une seule -- une nouvelle revue qui sera intitulée: "La PURE VERITE"
nous réduirons considérablement les dépenses entraînées par l'édition de deux
publications, de même que par les frais d'affranchissement, de mise à jour des
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listes distinctes des abonnés, etc.

La nouvelle revue augmentera le nombre de ses pages pour égaler celui
des deux revues précédentes. Elle se composera donc de 52 pages (y compris la
couverture); toutefois, ce remaniement nous obligera, du moins pendant quelques
mois, à continuer à la faire paraître sur 32 pages.

Nous estimons que cette fusion des deux revues aura pour résultat de
donner une nouvelle vie à "La PURE VERITE", tout en lui ajoutant de la saveur
et de l'inspiration. Les premiers mois, nous ne publierons pas beaucoup
d'articles d'orientation strictement biblique, mais le nombre d'articles de ce
genre s'accroîtra progressivement.

Savez-vous que "La PURE VERITE", à l'heure actuelle, est lue par
- nombre de personnes importantes — des cadres supérieurs, des directeurs et
? des membres des professions libérales, ainsi que par bien des gens qui occupent

des postes gouvernementaux dans de nombreuses nations ?

Nous sommes persuadés que cette fusion des deux revues sera un moyen
important de faire parvenir le Message biblique qui concerne notre époque même,
entre les mains de tous — y compris les chefs de gouvernement. Si "La PURE
VERITE" avait continué à être une revue strictement de résonance religieuse,
elle n'aurait pas atteint le nombre de lecteurs qu'elle a maintenant.

Nous sommes certains que vous vous réjouirez avec nous de ce que nous
soyons en mesure de procéder de cette nouvelle manière; elle constitue un grand
bond en avant en ce qui concerne l'activité la plus importante, ici-bas, à l'heure
actuelle. Rappelez-vous que nous commencerons ce changement avec le numéro
de juillet seulement. Quant à vous, vous n'aurez pas besoin de vous inscrire à
notre nouvelle revue; le changement se fera automatiquement, et vous la recevrez
sans devoir en faire la demande.

~~x%,.
Croyez, chers abonnes à la revue "Le MONDE DE DEMAIN", à mes

bien sincères salutations.

Dibar Apartian
(pour Herbert W. Armstrong)



Ce que seront

LES VILLES DE DEMAIN
Les villes de demain seront
des joyaux brillants dans le
paysage; elles seront rem-
plies de beauté radieuse, de
paix, de prospérité et de gens
en bonne santé. L'humanité

f a la mais rien vu de pareil!
op beau pour être vrai?

Impossible? Détrompez-vous!
De fe//es w//es seront une
réalité d'ici à la fin du siècle.
Mais où seront-elles cons-
truites? Par qui et comment?

par Eugène M. Walter

EN A déjà élaboré et mis au point des
plans de base pour ces villes mer-
veilleuses. L'on dispose, dès main-

tenant, de toutes les ressources néces-
saires en vue d'amener ces projets à
exécution. Ces derniers sont déjà telle-
ment avancés qu'un groupe sélectionné
d'individus reçoivent, en ce moment, une

•^?^rmation supérieure afin d'être dignes
d'assumer leurs responsabilités futures
en tant qu'administrateurs de ces villes.

Les cités actuelles sont un véritable
fouillis; plus la ville est grande, plus
le fouillis est considérable.

De nos jours, l'air des villes, en parti-
culier celui des métropoles, est surchargé
de toutes sortes d'agents de pollution
imaginables: de la suie, des débris et
des poussières d'origine chimique dé-
versés par l'industrie flottent dans l'air.
Les gaz d'échappement de centaines de
milliers de véhicules à moteur im-
prègnent l'atmosphère de protoxyde et
d'oxyde de plomb dont les propriétés
toxiques sont bien connues. Chaque jour,
des millions de cigarettes emplissent
l'air d'une fumée nocive et sale. C'est

par tonnes au kilomètre carré que de tels
résidus et déchets retombent chaque
mois sur certains secteurs des grandes
villes.

L'eau des villes est usée; elle a servi
un nombre incalculable de fois. Rejetée
par les égouts et les fosses d'une
agglomération voisine, située en amont,
elle réapparaît sur votre table quelques
jours plus tard.

Quant à la nourriture consommée par
les habitants des villes (et qui, pour
commencer, a probablement poussé dans
un sol déminéralisé), elle a été traitée,
décortiquée, colorée, pasteurisée, ho-
mogénéisée, recomposée, conservée et
"enrichie" chimiquement au point de ne
contenir, chose pathétique, que peu
d'éléments nutritifs à proprement parler.

Quant au niveau du bruit, il est vrai-
ment à la limite de ce que le cerveau
humain peut tolérer tout en demeurant
normal.

Pour beaucoup de gens, le travail
journalier commence et s'achève dans
un embouteillage énervant, au milieu
d'une marée de pare-chocs. Et quelle est
la vue dont on peut jouir pendant le
trajet (à part l'arrière de l'automobile
qui se trouve devant vous) ?

Nos villes ressemblent à une jungle
composée d'acier, de verre, de fils,
d'asphalte et de ciment, un labyrinthe
de rues, de supermarchés, de centres
d'achats, de blocs de logements et de
bureaux, de rails et de voies ferrées, de
lignes électriques et de cheminées
d'usines. On voit des panneaux d'affi-
chage au bord des routes, ainsi que des
réclames au néon trop voyantes. Ajou-
tons à cela une sorte de brouillard bleu
et jaune que l'on appelle" "smog" dans
certaines villes.

Dans ces conditions, est-il étonnant

que tant de gens cherchent ce qu'ils ap-
pellent l'évasion?

Mais ce ne sont pas là les seuls
problèmes qui se posent. . .

La sécurité personnelle

Dans les cités actuelles, la sécurité
personnelle est presque inexistante. Sans
la protection divine, vous n'êtes en sé-
curité nulle part, pas même chez vous —
que vous disposiez ou non d'un système
compliqué de serrures.

Et que dire de la rue? Là, n'importe
quoi peut arriver, que ce soit le jour ou
la nuit.

Ce ne sont pas seulement les accidents
de la circulation qui sont à redouter de
nos jours, mais on court le risque d'être
dévalisé, attaqué, poignardé ou assas-
siné — et celui même d'être la cible
d'un soudain accès de folie d'un détra-
qué, qui est prêt à abattre tous ceux qui
sont à sa portée.

Dans certains pays, il y a beaucoup de
circulation dans les rues, particulière-
ment la nuit, mais les trottoirs sont
pratiquement vides. Et s'il vous arrive
d'y voir quelqu'un, vous vous demandez
immédiatement s'il est sur le point de
commettre un crime ou s'il s'agit d'un
déséquilibré.

Voilà jusqu'où nous avons "pro-
gressé" — l'on devrait plutôt dire
jusqu'où nous avons rétrogressé — en ce
vingtième siècle dit "de lumières"!

Les forces chargées du maintien de
l'ordre en arrivent à désigner des
grandes parties des villes de "zones où
l'on essaie de contenir les crimes". Ce
qui caractérise ces zones ou secteurs, ce
sont la pauvreté, le chômage, les charges
sociales écrasantes, les enfants entassés
dans des pièces minuscules, les nais-
sances illégitimes, le pillage, les émeutes,
les tensions raciales, l'existence de
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bandes de jeunes sauvages, et l'anarchie
qui règne dans les établissements d'en-
seignement. Dans ces zones, des crimes
de toutes sortes sont chose tellement
courante que la police espère tout au
plus parvenir à endiguer cette tendance
"excessive" au crime, de façon qu'elle
ne déborde pas dans les autres quartiers.

Il y a aussi les rues et les quartiers
mal fréquentés où croupissent les bas-
fonds. Ce qui caractérise particulière-
ment ces quartiers mal famés, ce sont les
hôtels à bon marché et les bouges où se
trouve une humanité en pleine dé-
générescence.

Que dire encore des beaux quartiers
résidentiels? Eh bien, les problèmes de
la société actuelle s'y posent égale-
ment . . .

Il se peut fort bien que les maisons
luxueuses possèdent un ou plusieurs
garages permettant de loger deux
voitures, un bateau ou une caravane.
Mais elles sont également le siège de
dissensions familiales, de foyers brisés
et de divorces. Là peut régner la crainte
de ne pas être en mesure d'effectuer les
paiements du mois suivant pour la
maison, la nouvelle voiture, le bateau,
l'installation stéréophonique et la télé-
vision en couleur. Il y existe de l'envie
à l'égard des voisins qui viennent de
faire construire une piscine dans leur
jardin, ou qui envisagent de faire une
croisière aux Antilles . . .

Las des bénédictions de la vie — mais
désirant toujours plus — beaucoup d'ha-
bitants des quartiers riches cherchent
à "s'évader" en prenant part à des "par-
ties" déchaînées où tout est permis, où
l'alcool coule à flots, où l'on peut trouver
des drogues et se livrer à la débauche
sexuelle.

Quant aux jeunes de ces quartiers, ils
disposent de trop de loisirs et sont trop
peu surveillés par leurs parents; aussi
parcourent-ils toute la gamme habituelle
de la licence, qui va du vandalisme et
du crime à la promiscuité sexuelle et à
la drogue. A tous les niveaux de la
société des villes et dans toutes les
parties des villes, nous constatons l'exis-
tence de graves problèmes qui re-
quièrent une solution.

Et nous n'avons pas encore men-
tionné les questions concernant les prati-
ques corrompues qui sont fréquentes
dans le domaine des affaires, les "pots-

de-vin", la malhonnêteté, les graves
conflits entre patrons et salariés, le crime
organisé, les règlements de compte et
les impôts exorbitants. . .

Si vous additionnez tous ces problè-
mes, vous pouvez commencer à saisir
quel CHANGEMENT RADICAL et complet

est nécessaire avant que nos villes ne
deviennent des endroits viables.

Grâces en soient rendues à Dieu, un
tel changement vient — et c'est pour
bientôt !

Mais COMMENT? Qui — ou QU'EST-
CE qui — va amener cela? Par où
commenceriez-vous si vous aviez la res-
ponsabilité d'enterprendre un projet
aussi gigantesque?

Résoudre le problème primordial

A l'heure actuelle, les hommes cher-
chent à résoudre les problèmes posés
par nos cités au moyen de subsides, de
l'ouverture d'écoles, de l'intégration, de
l'éclairage nocturne afin de décourager
les criminels; ils ont recours à de nou-
velles lois, à des forces de police plus
importantes, etc.

Néanmoins, toutes ces méthodes ne
tiennent pas compte de la raison fonda-
mentale pour laquelle les villes actuelles
sont dans un tel état. Quel est le plus
grand problème dans nos villes ? Qu'est-
ce qui les rend si exécrables?

Ce sont les gens!
C'est l'individu qui part à son travail,

le matin, les yeux remplis de "smog",
hostile, abasourdi par le bruit affreux de
la circulation, respirant l'air malsain et
rempli de fumée de cigarettes, l'estomac
plein d'une "nourriture" dont la plupart
des éléments nutritifs ont été éliminés;
c'est la personne dont les veines con-
tiennent des médicaments et des tran-
quillisants, et dont l'esprit est imprégné
de la violence dont elle a été le témoin
lors du programme qu'elle a vu à la
télévision le soir précédent; c'est
l'homme qui a en tête des projets
en vue de faire des "rosseries" à des con-
currents dès qu'il sera à son travail.
C'est I'ETRE HUMAIN qui constitue le
vrai problème dans les villes actuelles.

Et qu'est-ce qui rend les gens si mau-
vais ? C'est leur NATURE HUMAINE qu'ils
n'ont pas maîtrisée — cette nature où la
vanité, la jalousie, la convoitise et la
concupiscence se côtoient.

Dans les cités de l'avenir, cette cause

fondamentale des souffrances humaines
va être résolue en tout premier lieu.

La nature humaine sera changée.
Mais COMMENT?
Par l'intermédiaire du prophète

Ezéchiel, Dieu nous fournit la réponse:
"Je vous donnerai un coeur nouveau, et
je mettrai en vous un esprit nouveau;
j'ôterai de votre corps le coeur de pierre,
et je vous donnerai un coeur de chair.
Je mettrai mon esprit en vous, et je ferai
que vous suiviez mes ordonnances et
que vous observiez et pratiquiez mes
lois . . . je peuplerai les villes, et les
ruines seront relevées. (Ezéch. 36:26-
28, 33. Veuillez, à ce propos, vous re-
porter également à Jér. 31:33 et à
Héb. 8:10.)

La nature humaine existera encore
dans les villes de l'avenir. Leurs habi-
tants seront encore des êtres huma^
physiques faits de chair et de sang.
Mais Dieu va donner à ces gens-là
Sa puissance — Son SAINT-ESPRIT —
afin de leur permettre de vaincre et de
surmonter la nature humaine qui les
entraîne sur la mauvaise pente. Ces gens
seront en mesure de diriger, de con-
trôler, et de guider leur vie dans des
voies constructives. Ils obéiront aux lois
divines, et leur manière de vivre
amènera la paix, le bonheur et la pros-
périté pour tous.

De nos jours, le Saint-Esprit est à la
disposition de tous. Mais l'humanité,
dans son ensemble, ne s'intéresse pas
à l'Esprit de Dieu. L'homme est, de par
sa nature, HOSTILE à Dieu; il pense qu'il
peut résoudre ses problèmes sans l'aide-
divine. Il ne veut pas se soumettre à F -.
voie divine, à moins d'y être contraint.
Et c'est là où les maires des villes de
demain auront un rôle à jouer.

Les maires de Demain

Les maires d'aujourd'hui ne sont pas
différents de leurs administrés. Eux
aussi, ils ont une nature humaine. Ils
sont sujets à la vanité, à la jalousie, à
la convoitise et à la concupiscence.

Souvent, les maires doivent ignorer
des problèmes urgents parce que le
simple fait de les révéler publiquement
et de suggérer une solution concrète
aurait pour effet d'offenser et de froisser
un certain groupe d'électeurs, et de nuire
définitivement à toute leur carrière
politique.
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Lorsqu'un maire soumet une proposi-
tion saine en vue d'éliminer certains
maux ou abus qui affectent sa ville, ce
projet est souvent enseveli ou perdu
sous une montagne de bureaucratie
paperassière et de marchandages politi-
ques. Entre-temps, la ville en question
continue à souffrir.

Les maires des villes de Demain
n'auront pas de tels problèmes. Ils dis-
poseront des pouvoirs qui leur seront
nécessaires. En outre, ils ne seront pas
poussés par des désirs dictés par la con-
voitise et par l'égoïsme à abuser de
toute cette puissance. Ils PRENDRONT
réellement à coeur les intérêts de leurs
administrés.

Si choquant que ceci puisse paraître,
les dirigeants des villes de Demain
seront des êtres spirituels divins. Ce

ront des membres de la Famille et
'du ROYAUME de Dieu; ce seront des
ETRES SPIRITUELS, donc immortels, qui
régneront dans le Gouvernement de
Dieu sur la terre, sous l'autorité de
Jésus-Christ.

Dieu a promis un poste de com-
mandement dans le Monde à Venir —
maintenant proche — à TOUS ceux qui,
par leur vie à l'époque actuelle, dans le
monde d'aujourd'hui remplissent les
conditions que Dieu a spécifiées.

"A celui qui vaincra [et ceci inclut
la nature humaine], et qui gardera
jusqu'à la fin mes oeuvres, je donnerai
autorité sur les nations. Il les paîtra
[gouvernera] avec une verge de fer
[avec autorité]" (Apoc. 2:26-27).

Pour certains, cette "autorité sur les
àktions" sous-entendra une domination
sur des villes. Ceci est montré par la
parabole des mines dont il est question
au 19e chapitre de Luc. Dans l'exemple
fourni par cette parabole, ceux qui se
sont montrés dignes se voient confier le
gouvernement de cinq ou de dix villes.
Ceux qui arrivent à vaincre et qui pro-
duisent davantage reçoivent les plus
grandes récompenses (versets 16-19).
Ceux qui ne réussissent pas à produire
la moindre chose ne reçoivent pas de
rétribution (versets 20-27).

Dieu va désigner comme maires des
villes de Demain ceux qui se rendent
dignes d'occuper des postes de com-
mandement. (Pour de plus amples dé-
tails au sujet du plan général du
Gouvernement divin, tel qu'il sera dans

le Monde à Venir, ne manquez pas de
nous écrire pour nous demander notre
brochure gratuite intitulée Le merveil-
leux Monde à Venir.)

Les cités de Demain seront gouvernées
par des êtres spirituels qui seront des
membres de la Famille divine. Et com-
ment gouverneront-ils? Eh bien, avec
toutes les ressources qui seront à leur
disposition, c'est-à-dire la sagesse, la
compréhension, I'AMOUR et la PUIS-
SANCE de la Famille divine.

Comment ils gouverneront

Ces dirigeants ne vont pas pourvoir
aux besoins matériels de certains groupes
et individus aux dépens des autres. Ils
ne seront pas le moins du monde in-
fluencés par des considérations politiques
mesquines. Leur gouvernement sera
juste.

Ils ne craindront pas de perdre leur
poste à cause de fauteurs de troubles
indisciplinés. Ils disposeront de pouvoirs
qui leur permettront de remettre rapide-
ment à leur place tous les éléments re-
belles qui chercheront à se faire valoir.

En outre, ces dirigeants ne toléreront
pas la saleté, la paresse, le manque
d'initiative et la dégénérescence. De nos
jours, lorsque les classes inférieures sont
installées par le Gouvernement dans de
nouveaux logements et dans des écoles
modernes, qu'arrive-t-il en général? Ces
gens-là apprécient-ils ce qu'on leur
donne ? Dans beaucoup de cas, NON ! En
quelques mois à peine, l'on constate que
des agencements et des aménagements
sont volés, que des portes et des fenêtres
sont brisées, et l'on peut même déceler
l'odeur d'urine dans les couloirs et
les ascenseurs; la plupart de ces endroits
sont l'objet d'un grand vandalisme.

Dans les villes de Demain, l'on en-
seignera aux gens que ceci n'est pas la
façon dont il convient de vivre. Il ne
leur sera tout simplement pas permis
de faire partie d'une classe inférieure
et dégénérée. Ceux qui insisteront pour
en faire partie seront punis de telle
façon qu'ils apprendront rapidement
leur leçon. Et tous entendront, écoute-
ront et craindront !

Oui, les maires de Demain vont forcer
leurs administrés à obéir à Dieu et à re-
cevoir ainsi Ses bénédictions. Ils im-
poseront un gouvernement qui fera
preuve de compréhension et de pitié,

amenant ainsi une joie obligatoire! Ils
insisteront pour que les citoyens qui
leur sont confiés soient heureux. Ils les
"forceront" à être en bonne santé, à
jouir du bien-être et à éprouver du con-
tentement.

De leur côté, la plupart de ces ad-
ministrés apprendront que la voie divine
est la meilleure. Ils désireront que
l'Esprit de Dieu les conduise et les
dirige: ils éprouveront l'ardent désir
d'obéir aux lois divines. Ce seront vrai-
ment des gens convertis et remplis d'un
esprit de coopération.

Des villes propres, belles
et sûres?

Pourquoi les rues des villes ne
peuvent-elles pas être propres, larges,
bordées d'arbres, parsemées de belles
fontaines et de parcs. Pourquoi ne peut-
on pas cacher à la vue du public les
poteaux, les conduites et les fils qui
offusquent les regards? Pour quelle rai-
son ne pourrait-on réduire l'intensité
lumineuse des enseignes de mauvais
goût, et qu'est-ce qui empêcherait d'éli-
miner les déplaisants panneaux d'affi-
chage? Pourquoi les renseignements
nécessaires qui sont apposés sur les bâti-
ments ne peuvent-ils l'être élégamment?

Pourquoi l'eau et l'air des villes ne
peuvent-ils être purs et propres? Ne
peut-on vraiment arrêter le déversement
de la suie, des déchets, des rebuts et
des produits chimiques, tant dans l'air
que dans l'eau? Pourquoi les usines ne
peuvent-elles être installées à l'extérieur
de la ville, où le bruit et la saleté qui
en sont les corollaires n'affecteraient
pas les foyers, les écoles et les magasins ?

Pourquoi les cités ne peuvent-elles
avoir des terrains de jeux avec des
arbres, des buissons, des fleurs, des
oiseaux, des animaux, des lacs et des
rivières? Les villes ne pourraient-elles
disposer de systèmes de transports effi-
caces et rapides qui permettraient aux
gens de se déplacer rapidement vers le
quartier des affaires, sans congestionner
pour autant les routes avec leurs voi-
tures? Pourquoi ne peut-on construire
des automobiles de telle sorte qu'elles
ne polluent pas l'air?

Pourquoi les villes ne peuvent-elles
être sûres? Pour quelle raison, dans
certaines métropoles, les gens âgés ne
peuvent-ils prendre l'air le soir sans
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risquer de se faire attaquer? Pourquoi
les enfants ne peuvent-ils jouer sans
crainte d'être brutalisés ? Pourquoi les
gens ne peuvent-ils faire leurs emplettes
sans redouter d'être volés — que ce
soit par un pickpocket ou par les pro-
duits de mauvaise qualité ou de paco-
tille aux étiquettes mensongères et
flatteuses, qu'ils achètent ?

La réponse à toutes ces questions —
et à bien d'autres — c'est que les
changements nécessaires auront lieu.
Les cités peuvent être .propres, belles
et sûres; elles peuvent fort bien être
une source d'inspiration.

Toutefois, le seul moyen de parvenir
au but désiré est de repartir à zéro. Et
c'est exactement ce qui va se faire.

Les villes actuelles vont être
détruites.

Comme nous l'avons déjà montré,
dans les villes de Demain, Dieu va
établir un programme de rééducation
en vue de changer la nature humaine.
A mesure que ce programme sera exé-
cuté, les problèmes d'ordre sociologique
— qu'il s'agisse de crimes, de violences,
d'immoralité, de divorce ou de délin-
quance — seront résolus.

C'est alors qu'il sera possible de se
mettre au travail en ce qui concerne
les aspects physiques des villes — les
rues, les édifices, les parcs, les maisons,
les écoles, les moyens de transport, etc.

A nouveau, il faudra repartir à zéro
—• mais COMMENT? Comment pouvez-
vous repartir à zéro dans le cas de
grandes villes comme New York,
Londres, Paris, Moscou, Sydney, Jo-
hannesburg ou Tokyo?

De la même manière que Berlin,
Varsovie et d'autres grandes villes
européennes sont reparties à zéro, après
avoir été détruites presque complète-
ment au cours de la Deuxième Guerre
mondiale.

Oui, si surprenant que cela puisse
sembler, la prophétie biblique révèle
que les villes actuelles vont être dévas-
tées par la guerre. Mais POURQUOI?

Dieu va permettre que nos villes
soient détruites, car elles sont de véri-
tables plaies suppurantes sur la face
de la terre — et la cause n'en est autre
que le péché! Nos villes sont remplies
de péchés. Bien entendu, tout ceci
pourrait être évité.

"Si vous réformez vos voies et vos
oeuvres, si vous pratiquez la justice
envers les uns et les autres, si vous
n'opprimez pas l'étranger, l'orphelin et
la veuve, si vous ne répandez pas en
ce lieu le sang innocent, et si vous
n'allez pas après d'autres dieux, pour
votre malheur, alors je vous laisserai
-demeurer dans ce lieu, dans le pays
que j'ai donné à vos pères, d'éternité en
éternité" (Jér. 7:5-7).

Si nous étions, même maintenant,
disposés à RENONCER au péché et à
nous tourner vers Dieu, les catastrophes
qui vont bientôt s'abattre sur nos pays
et sur nos villes leur seraient épargnées.
Si nous étions disposés à coopérer avec
Dieu, II trouverait un autre moyen pour
faire de nos villes des endroits agré-
ables pour vivre, sans que nous ayons
à souffrir des ravages provoqués par une
guerre. Toutefois, les êtres humains se
refusent à faire cela (Jér. 7:8-10, 28;
8:5-6; 9:5-6, 8).

C'est à cause du péché que Dieu va
nous punir et détruire nos villes. Dans
la Bible, il y a des chapitres et des
livres entiers qui sont consacrés à nous
avertir de cet événement qui a de quoi
faire réfléchir; veuillez noter à ce propos
la sinistre prédiction d'Ezéchiel:

"Partout où vous habitez, vos villes
seront ruinées . .. Mon oeil sera sans
pitié, et je n'aurai point de miséricorde;
je te chargerai de tes voies, et tes
abominations seront au milieu de toi.
Et vous saurez que je suis l'Eternel,
celui qui frappe . . . L'épée au dehors,
la peste et la famine au-dedans ! Celui
qui est aux champs mourra par l'épée,
celui qui est dans la ville sera dévoré
par la famine et par la peste . . . Ils
jetteront leur argent dans les rues, et
leur or sera pour eux un objet d'hor-
reur; leur argent et leur or ne pourront
les sauver, au jour de la fureur de
l'Eternel. . . Prépare les chaînes ! Car
le pays est rempli de meurtres, la ville
est pleine de violence. Je ferai venir
les plus méchants des peuples, pour
qu'ils s'emparent de leurs maisons . . .
Et vous saurez que je suis l'Eternel,
dont vous n'avez pas suivi les or-
donnances et pratiqué les lois; mais
vous avez agi selon les lois des nations
qui vous entourent... Ils mangeront
leur pain avec angoisse, et ils boiront
leur eau avec épouvante; car leur pays

sera dépouillé de tout ce qu'il contient,
à cause de la violence de tous ceux
qui l'habitent. Les villes peuplées seront
détruites, et le pays sera ravagé. Et vous
saurez que je suis l'Eternel" (Ezéch.
6:6; 7:9, 15, 19, 23-24; 11:12; et
12:19-20).

Songez à l'époque terrible de destruc-
tion que cela sera . . . Mais fort heu-
reusement, l'histoire ne s'arrête pas là!

La joyeuse reconstruction

Un Dieu dont la sagesse est suprême
S'adressera à nous avec le seul langage
que nous comprenions — la FORCE
PHYSIQUE et le CHATIMENT. Une fois
qu'il nous aura traités de cette manière,
et une fois que nous aurons appris
notre leçon, Jésus-Christ reviendra alors,
sur la terre, afin de mettre sur pied ]&,
Gouvernement divin. C'est alors qiP
nos villes seront reconstruites — cette
fois-ci à la manière divine.

Veuillez noter le ton aimant avec
lequel Dieu console Israël qu'il a dû
punir: "Quelques instants je t'avais
abandonnée, mais avec une grande
affection je t'accueillerai; dans un
instant de colère, je t'avais un moment
dérobé ma face, mais avec un amour
éternel j'aurai compassion de toi, dit
ton rédempteur, l'Eternel. . . Car tu te
répandras à droite et à gauche; ta posté-
rité envahira des nations, et peuplera
des villes désertes" (Esaïe 54:7, 8, 3).

"Car Dieu sauvera Sion, et bâtira
les villes de Juda; on s'y établira, et
l'on en prendra possession; la pos'-;tijy.
de ses serviteurs en fera son héri'.
et ceux qui aiment son nom y auront
leur demeure" (Ps. 69:36-37).

Lorsque les serviteurs spirituels de
Dieu se mettront à l'oeuvre pour cons-
truire les villes de Demain, la beauté
de celles-ci défiera toute description !
En outre, leurs habitants seront joyeux
et reconnaissants:

"Je ramènerai les captifs de Juda et
les captifs d'Israël, et je les rétablirai
comme autrefois . . . On entendra encore
dans ce lieu dont vous dites: II est
désert, il n'y a plus d'hommes, plus
de bêtes; on entendra dans les villes

de Juda et dans les rues de Jérusalem,
dévastées, privées d'hommes, d'habi-
tants, de bêtes, les cris de réjouissance
et les cris d'allégresse, les chants du
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fiancé et les chants de la fiancée, la
voix de ceux qui disent: Louez l'Eternel
des armées, car l'Eternel est bon, car
sa miséricorde dure à toujours !" (Jér.
33:7, 10-11).

Une ville ne peut être prospère que
dans la mesure où l'est également la
campagne dont elle dépend pour sa
nourriture et ses matières premières.
Dans le Monde à Venir, ce problème
sera également résolu. Il régnera une
incroyable prospérité agricole dans
toutes les régions rurales. "La terre
dévastée [la plus grande partie de la
terre actuelle] sera cultivée, tandis
qu'elle était déserte aux yeux de tous
les passants; et l'on dira: Cette terre
dévastée est devenue comme un jardin
d'Eden; et ces villes ruinées, désertes et

Abattues, sont fortifiées et habitées . . .
~J multiplierai les hommes comme
un troupeau" (Ezéch. 36:34-35, 37).

Dans le Monde à Venir, les habitants
des villes ne seront pas entassés dans de
petits appartements, semblables à des
clapiers, sans jardin et dépourvus d'à
peu près toute intimité; au lieu de
cela, "ils rebâtiront les villes dévastées
et les habiteront, ils planteront des
vignes et en boiront le vin, ils établi-
ront des jardins et en mangeront les
fruits" (Amos 9:14).

Représentez-vous un peu cela! Des
jardins en pleine ville et qui produiront
en fait de la nourriture! Imaginez les
gens qui s'intéresseront à avoir un
jardin et à y travailler! Profitant d'une
bonne nourriture et de suffisamment

É^IWxercice, d'air frais et de soleil, les
-fitadins seront robustes et sains, au lieu

d'être pâles et d'aspect maladif.
Oui, les cités du Monde à Venir vont

être de beaucoup supérieures à tout ce
qu'il peut y avoir à l'heure actuelle sur
la terre. Dieu a fait la promesse sui-
vante: "Je multiplierai sur vous les
hommes et les animaux; ils multiplieront
et seront féconds; je veux que vous
soyez habitées comme auparavant, et
je vous ferai plus de bien qu'autrefois;
et vous saurez que je suis l'Eternel"
(Ezéch. 36:11).

Jérusalem: la capitale

Aujourd'hui, Jérusalem est une dis-
grâce, en tant que ville. Toutefois, d'ici
à quelques années, elle deviendra le
point de mire du monde entier. Dans

le Monde à Venir, elle sera la capitale
mondiale, la cité modèle dont toutes
les autres suivront l'exemple.

Jésus-Christ, en tant que Souverain
principal, y établira Sa demeure. Il y
aura avec Lui beaucoup d'autres sou-
verains et d'adjoints de haut rang qui
L'aideront à administrer le Gouverne-
ment universel de Dieu.

Voici quelques passages qui donnent
un avant-goût de la future Jérusalem:

"Belle est la colline, joie de toute
la terre, la montagne de Sion; le côté
septentrional, c'est la ville du grand roi.
Dieu, dans ses palais, est connu pour
une haute retraite [_se révèle à nous
comme un rempart — Synodale~\"
(Ps. 48:3-4).

"De Sion, parfaite en beauté, Dieu
fait rayonner sa splendeur" (Ps. 50:2,
version Synodale).

"Jérusalem sera une ville ouverte, à
cause de la multitude d'hommes et de
bêtes qui seront au milieu d'elle" (Zach.
2:4).

Les portes de Jérusalem seront
ouvertes jour et nuit (Esaïe 60:11),
afin que les diverses nations puissent
y amener de l'or, de l'argent et des
matériaux précieux. Elles seront abon-
damment bénies pour cela, et celles qui
refuseront de le faire "seront exter-
minées" (v. 12). Toutes sortes de bois
rares y seront amenés "pour orner le
lieu de mon sanctuaire [celui de Dieu],
et je [Dieu] glorifierai la place où
reposent mes pieds" (v. 13).

Jérusalem sera appelée la "ville de
l'Eternel, Sion du Saint d'Israël", et il
en sera fait "un ornement pour tou-
jours, un sujet de joie de génération en
génération" (versets 14-15).

"Au lieu de l'airain je ferai venir
de l'or, au lieu du fer je ferai venir
de l'argent, au lieu du bois, de l'airain,
et au lieu des pierres, du fer; je ferai
régner sur toi la paix, et dominer la
justice. On n'entendra plus parler de
violence dans ton pays, ni de ravage
et de ruine dans ton territoire; tu
donneras à tes murs le nom de salut,
et à tes portes celui de gloire, (versets
17-18).

"Après cela, on t'appellera ville de
la justice, cité fidèle" (Esaïe 1:26).

Vraiment, "Des choses glorieuses ont
été dites sur toi, ville de Dieu!"
(Ps. 87:3).

Des délégations de toutes les nations
se rendront à Jérusalem afin d'adorer,
d'offrir des louanges et des actions de
grâces, et d'y recevoir de l'inspiration,
en même temps qu'une consolation
spirituelle et de PINSTRUCTION de Dieu
et de Ses serviteurs.

"Jérusalem, tu es bâtie comme une
ville dont les parties sont liées en-
semble. C'est là que montent les tribus,
les tribus de l'Eternel, selon la loi
d'Israël, pour louer le nom de l'Eternel.
Car là sont les trônes pour la justice, les
trônes de la maison de David. Deman-
dez la paix de Jérusalem. Que ceux
qui t'aiment jouissent du repos ! Que
la paix soit dans tes murs, et la tran-
quillité dans tes palais!" (Ps. 122:3-7).

"Il viendra encore des peuples et
des habitants d'un grand nombre de
villes. Les habitants d'une ville iront
à l'autre, en disant: Allons implorer
l'Eternel et chercher l'Eternel des
armées ! Nous irons aussi ! Et beaucoup
de peuples et de nombreuses nations
viendront chercher l'Eternel des armées
à Jérusalem et implorer l'Eternel"
(Zach. 8:20-22).

Voilà ce que sera Jérusalem d'ici à
quelques années . . .

Les villes de Demain — et
VOUS

On pourrait dire bien d'autres choses
encore au sujet des villes de Demain.
Elles mettront à la disposition des
visiteurs d'agréables restaurants où l'on
servira poliment et avec joie des repas
somptueux — sans qu'il y ait un épais
voile de fumée de cigarettes suspendu
dans l'air. Les films obscènes ou violents
seront bannis. On présentera de belles
productions musicales. Il y aura de
riches et intéressants musées d'art, de
sciences et d'histoire naturelle.

Les villes devraient être une source
de détente intellectuelle permettant la
stimulation mentale, la régénération
sociale et culturelle; les villes devraient
constituer une source d'inspiration spi-
rituelle.

Telles seront les villes dans le Monde
à Venir!

L'important pour vous est de savoir
si vous y serez afin d'en profiter et
d'en jouir! Aurez-vous un rôle à jouer
pour faire de ces villes des endroits
merveilleux? D
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La réponse aux

COURTES QUESTIONS
de nos lecteurs

"Matthieu 27:9 est supposé
être une prophétie extraite du

livre de Jérémie. Néanmoins, on ne
peut la trouver dans ce livre. Pourriez-
vous m'expliquer pourquoi?"

Veuillez à nouveau prendre note de
ce qui est déclaré dans Matthieu 27:9
"Alors s'accomplit ce qui avait été
ANNONCE par Jérémie, le prophète . . ."

Cette prophétie a été ANNONCEE par
Jérémie, et non point écrite par lui. La
prophétie elle-même a été écrite par
Zacharie à une date ultérieure (voir
Zach. 11:12-13).

/ ̂  "Pourquoi les J u i f s
appellent-ils leur pays Israël,

alors qu'on l'appelait Juda à l'époque
de Jésus?"

Bien des gens ont tendance à con-
fondre une nation avec le nom du ter-
ritoire qu'elle occupe. Rappelons qu'une
nation n'est pas un territoire, mais une
jamille d'êtres humains qui ont un ou
plusieurs ancêtres en commun. Ancien-
nement, de nombreux pays étaient nom-
més d'après leurs habitants; à titre
d'exemple, le terme "pays de Canaan"
(Gen. 12:5) tire son origine du peuple
cananéen (Gen. 12:6) qui descendait
de Canaan, fils de Cham (Gen. 10:6).

Par la suite, lorsque Dieu a donné ce
territoire à la nation d'Israël, le pays de
Canaan en vint à être connu sous le
nom de terre d'Israël. Même à l'époque
de Jésus, une fois que les dix tribus du
nord (celles d'Israël) eurent été em-
menées en captivité en laissant derrière
elles la maison de Juda, le pays était
encore appelé communément "pays
d'Israël" (Matth. 2:20).

Celui de la Judée (ou Juda) désignait
seulement le district méridional du pays
d'Israël. C'était le territoire original de
la tribu de Juda. Il y avait d'autres dis-
tricts, tels que Galilée, Samarie et
Gilead.

Après la guerre qui se déroula entre
l'an 66 et l'an 70 de notre ère, les Ro-
mains, par hostilité à l'égard des Juifs,
rebaptisèrent leur pays d'après les
anciens ennemis des Juifs, les Philistins:
ils l'appelèrent la Palestine. Les Juifs
ont raison d'appeler leur terre le pays
d'Israël. Quant à la nation juive, elle
descend du patriarche Israël, mais ce
n'est pas la seule nation qui soit dans
ce cas. Afin d'apprendre pourquoi les
Juifs — Juda — ont été la seule tribu
à conserver leur identité en tant que
descendants du patriarche Israël, et de
savoir pourquoi l'identité des autres na-
tions d'Israël a été perdue, demandez-
nous notre ouvrage gratuit intitulé "Les
Anglo-Saxons selon la. Prophétie".

"Editez-vous des livres de
références bibliques sous une

forme quelconque? Ma Bible ne con-
tient pas de sections pourvues de
références, et il m'est très difficile de
trouver certains passages des Ecritures
lorsque j'en ai besoin."

Nous ne publions pas de livres de
références bibliques. Il existe néanmoins
un certain nombre d'ouvrages que nous
estimons être profitables si vous les
utilisez en même temps que la Bible
pour étudier les Ecritures. Notez cepen-
dant que, bien que nous recommandions
certains livres, chacun d'eux est sujet à
des erreurs humaines:

Une Concordance des Saintes Ecritures.
Un bon dictionnaire biblique, dans le

genre de celui qui est publié par les
Editions Emmaiis, en Suisse.

Un atlas biblique. Il en existe de
diverses sortes: le mieux est de vous
adresser à votre librairie afin d'avoir un
catalogue.

Vous pouvez trouver ces ouvrages dans
une grande bibliothèque municipale,
ou les commander par l'intermédiaire
de librairies spécialisées.

EDITORIAL
(Suite de la page 2)

que Satan était restreint dans sa liberté
d'agir, et incapable d'aller plus loin.
De même, Balaam était restreint et
incapable d'aller plus loin qu'il ne le
fit en ce qui concerne les enfants
d'Israël. Vous-même, ayant le libre
arbitre, vous pouvez — si vous le
voulez — aller jusqu'au bout dans la
voie pécheresse que vous avez choisie.
Mais rappelez-vous bien que le fait
d'aller aussi loin que vous osez repré-
sente la voie de Satan, — et non pas
celle de l'Eternel Dieu.

La voie divine est d'aller, sincèrement
et honnêtement, aussi loin que possible
dans la voie de la droiture.

La voie divine est de faire plus qut
votre devoir.

Le Christ a dit: "Doit-il de la recon-
naissance à ce serviteur parce qu'il a fait
ce qui lui était ordonné ? Vous de même,
quand vous avez fait tout ce qui vous
a été ordonné, dites: Nous sommes des
serviteurs inutiles, nous avons fait ce
que nous devions faire" (Luc 17:9-10).

Songez-y! Même si vous n'alliez pas
aussi loin que vous voudriez dans la
mauvaise direction, même si vous faisiez
ce que Dieu vous recommande de faire
— ce qu'il vous montre, dans Sa Parole,
comme étant la voie de la droiture —
même en cela, vous seriez un serviteur
inutile si vous ne faites pas plus que
votre devoir. Comprenez-vous cela.^ E
d'autres termes, le Christ S'atterJ^1

ce que nous allions tous aussi loin que
possible dans la voie de la droiture, la
voie de la JUSTICE.

Vous savez bien ce qu'il arriva au
serviteur inutile?

Dans la parabole des talents ou des
mines, le Christ a dit au sujet de celui
qui avait gardé ce qu'il avait, sans
croître dans la connaissance et dans la
grâce, sans maîtriser sa nature, et sans
faire plus que la part qui lui avait été
assignée: "Jetez-le dans les ténèbres du
dehors, où il y aura des pleurs et des
grincements de dents" (Matth. 25:30).

C'est cela la vie d'un chrétien; c'est
une vie qui nous demande de croître, de
travailler au développement de notre
caractère, de progresser dans la voie de
la droiture. D



POURQUOI LA PROPHETIE?
Un fiers de la Bible se compose de prophéties. Pourquoi
celles-ci ont-elles été écrites et paraissent-elles si mysté-
rieuses? Pour quelle raison la plupart des gens ne les

comprennent-ils pas? Voici ce qu'en dit la Bible.

DINNOMBRABLES articles, commen-
taires, brochures et ouvrages
divers ont été écrits au sujet

de la prophétie biblique; des milliers
sermons ont été prêches en vue

l'expliquer, mais elle reste toujours
un mystère pour beaucoup de gens.

Remarquez l'état de confusion qui
existe !

Il y en a qui croient que TOUTES
les prophéties bibliques se sont déjà
réalisées; d'autres pensent que les
prophéties n'étaient que des hallucina-
tions de quelques hommes fanatiques,
au cerveau détraqué, qui se sont
laissés entraîner par leurs visions de
perdition. Il y en a même qui sont
convaincus que les prophéties bibliques
ne se trouvent que dans l'Ancien Tes-
tament et que, de ce fait, elles ne
représentent plus un sujet digne de
considération.

En fin de compte, vous entendez
•4&ajssi dire que la plupart des prophéties

«Obliques se rapportent à nous au-
jourd'hui.

Où donc est la vérité?

Ce qu'est la prophétie

Le terme hébreu pour "prophète"
est nabi; il signifie "celui qui annonce
ou qui apporte un message divin". Le
mot "prophète", dans notre langue, a
presque la même signification, puisque
le dictionnaire le définit comme "une
personne qui prédit par inspiration
divine".

Un prophète est donc quelqu'un qui
parle an nom de Dieu; le préfixe grec
pro signifie "pour" ou "devant". Disons
donc, en résumé, qu'un prophète est
quelqu'un qui parle pour Dieu et qui
annonce d'avance ce qui va arriver.

par les Rédacteurs de cette revue

Des malentendus courants

Beaucoup de personnes supposent
que TOUTES les prophéties prédisent
des événements catastrophiques qu'un
Dieu inexorable, dans Sa colère, vou-
drait faire s'abattre sur de simples vic-
times humaines sans défense!

Il va sans dire que cette opinion
est totalement erronée.

Dieu est un Dieu d'Amour; tout ce
qu'il fait est toujours pour notre bien.
Un grand nombre d'entre les prophéties
prédisent le temps de la paix et du bon-
heur, de la joie, de la prospérité et de
toutes sortes de bénédictions pour ceux
qui servent Dieu.

Certaines prophéties parlent de la
naissance et de la décadence de villes,
de nations et d'empires; elles annoncent
d'avance le cours de l'histoire.

La prophétie est la chronique du
grand DESSEIN divin sur la terre. Elle
le décrit en grand détail, montrant que
Dieu savait ce qui arriverait, Lui qui
connaît la nature humaine.

La prophétie, c'est I'HISTOIRE géné-
rale écrite à l'avance.

Qui étaient les prophètes?

Les prophètes n'appartenaient pas à
un groupe de gens particuliers, ni à
une hiérarchie, ni à une classe spéciale.
La plupart d'entre ceux qui furent
appelés des diverses tribus d'Israël
n'étaient pas nés prophètes, comme
ceux de la tribu de Lévi qui étaient
nés pour remplir certaines fonctions
sacerdotales.

Les prophéties ont été écrites sous
l'inspiration divine: "Car ce n'est pas
par une volonté d'homme qu'une pro-
phétie a jamais été apportée, mais c'est

poussés par le Saint-Esprit que des
hommes ont parlé de la part de Dieu"
(II Pi. 1:21).

Daniel, un Juif de la tribu de Juda,
était l'un des princes de la nation avec
lequel Dieu entra en contact pour révé-
ler l'interprétation du songe de Nebu-
cadnetsar. Sous l'inspiration divine,
Daniel écrivit des prophéties que lui-
même ne comprenait pas (Dan.
12:8-9).

]érémie, le fils d'un sacrificateur
(Jér. 1:1), protesta en disant qu'il
était trop jeune pour devenir un pro-
phète de Dieu. Osée descendait proba-
blement de la tribu de Zabuîon; Jonas
essaya de se soustraire à l'appel de
Dieu; Esaïe déclara qu'il était un
homme ayant des lèvres balbutiantes,
et qu'il ne pouvait pas prophétiser;
Sophonie était l'un des princes de Juda,
probablement l'un des descendants
d'Ezéchias.

L'apôtre Pierre a écrit, sous l'inspira-
tion divine, que Dieu appela Ses
prophètes afin de les envoyer pro-
clamer Son message, en tant que Ses
messagers. Plus d'une fois, ces hommes
furent contraints de porter le message
divin; ils ne le firent pas de leur plein
gré. Ils ne cherchaient pas une "expé-
rience spirituelle"; ils n'aspiraient pas à
cet office de "prophète". Ils furent
choisis par Dieu.

Notez de quelle façon Dieu appela
Amos: "Paroles d'Amos, l'un des
bergers de Tekoa, visions qu'il eut sur
Israël. . ." (Amos 1:1). Amos était un
simple berger et s'occupait de son trou-
peau lorsque Dieu lui révéla un certain
message. Plus tard, lorsque Amatsia,
prêtre de Béthel, s'approcha de lui pour
lui demander de ne plus prophétiser,
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et de quitter le pays, Amos lui répondit :
"Je ne suis ni prophète, ni fils de
prophète; mais je suis berger, et je
cultive des sycomores. L'Eternel m'a
pris derrière le troupeau, et l'Eternel
m'a dit: Ya> prophétise à mon peuple
d'Israël" (Amos 7:14-15).

Comme vous le voyez, Amos s'occu-
pait de son troupeau; il n'était pas à
la recherche d'une "expérience reli-
gieuse", lorsque Dieu l'appela.

Qui donc étaient les prophètes?
C'étaient des princes, des bergers, des
fermiers, des pêcheurs — et quelquefois
même des sacrificateurs. Ils furent
choisis de différentes tribus par l'Eternel
Dieu.

Mais la Bible dit que ces hommes
étaient "poussés par le Saint-Esprit".
C'est sur eux, ainsi que sur les apôtres
du Nouveau Testament, qu'est fondée
l'Eglise de Dieu. "Ainsi donc, vous
n'êtes plus des étrangers, ni des gens
du dehors; mais vous êtes concitoyens
des saints, gens de la maison de Dieu.
Vous avez été édifiés sur le fondement
des apôtres et des prophètes, Jésus-
Christ lui-même étant la pierre angu-
laire" (Eph. 2:19-20).

Consignée par écrit

Dieu choisit Jonas, en tant que Son
prophète, pour qu'il aille porter un
message divin aux habitants de la
grande cité de Ninive. Après avoir dé-
libérément fait un détour, Jonas s'y
rendit, traversa la ville, et cria à haute
voix le message de Dieu.

Le roi de Ninive entendit l'avertisse-
ment divin. Il se rendit compte de la
gravité de la situation. "Il se leva de
son trône, ôta son manteau, se couvrit
d'un sac, et s'assit sur la cendre. Et
il fit faire dans Ninive cette publica-
tion, par ordre du roi et de ses grands:
Que les hommes et les bêtes, les boeufs
et les brebis, ne goûtent de rien, ne
Baissent point, et ne boivent point
d'eau! Que les hommes et les bêtes
soient couverts de sacs, qu'ils crient à
Dieu avec force, et qu'ils reviennent
tous de leur mauvaise voie et des actes
de violence, dont leurs mains sont cou-
pables ! Qui sait, si Dieu ne reviendra
pas et ne se repentira pas, et s'il ne
renoncera pas à son ardente colère, en
sorte que nous ne périssions point?
Dieu vit qu'ils agissaient ainsi et qu'ils

. revenaient de leur mauvaise voie. Alors
Dieu se repentit du mal qu'il avait
résolu de leur faire et il ne le fit pas."
(Jonas 3:6-10).

Jonas accomplit donc sa mission:
// délivra le message divin à Ninive,
et les habitants de.la région se repen-
tirent.

Si cette prophétie a déjà rempli son
rôle, si le peuple a prêté l'oreille à
l'avertissement divin, si la mission de
Jonas a été accomplie, à quoi bon l'avoir
consignée par écrit? Jonas a écrit son
livre sous l'inspiration divine, et ces
faits prophétiques font maintenant
partie de la Bible.

Notez ce que Jérémie écrit dans son
livre, chapitre 36: "La quatrième
année de Jojakim, fils de Josias, roi de
Juda, cette parole fut adressée à
Jérémie de la part. de l'Eternel, en ces
mots: Prends un livre, et tu y écriras
toutes les paroles que je t'ai dites sur
Israël et sur Juda, et sur toutes les
nations. . . Quand la maison de Juda
entendra tout le mal que je pense lui
faire, peut-être reviendront-ils chacun
de leur mauvaise voie . . . Jérémie
appela Baruc, fils de Nérija; et Baruc
écrivit dans un livre, sous la dictée de
Jérémie, toutes les paroles que l'Eternel
avait dites à Jérémie" (Jér. 36:1-4).

Et voilà ce qui arriva après que
Jérémie eut écrit cet avertissement,
destiné à Israël et à Juda: "Puis Jérémie
donna cet ordre à Baruc: Je suis retenu,
et je ne peux pas aller à la maison de
l'Eternel. Tu iras toi-même, et tu LIRAS
dans le livre que tu as écrit sous ma
dictée les paroles de l'Eternel, aux
oreilles du peuple, dans la maison de
l'Eternel, le jour du jeûne . . . Peut-être
l'Eternel écoutera-t-il leurs supplications,
et reviendront-ils chacun de leur mau-
vaise voie . . . Baruc, fils de Nérija, fit
tout ce que lui avait ordonné Jérémie,
le prophète, et lut dans le livre les
paroles de l'Eternel, dans la maison de
l'Eternel" (versets 5 à 8).

Le peuple, ainsi que l'un des princes
qui était présent, l'entendirent. A la
suite de cela, on envoya Jehudi (verset
14) dire à Baruc de venir chez eux.
Celui-ci se leva, prit le livre, et se mit
à le lire. On alla ensuite vers le roi
pour le lui dire (verset 2-0).

Voici la suite de l'histoire: "Le roi
envoya Jehudi pour prendre le livre,

Jehudi le prit dans la chambre cl'Elis-
chama, le secrétaire, et il le lut aux
oreilles du roi et aux oreilles de tous
les chefs qui étaient auprès du roi.
Le roi était assis dans la maison d'hiver
— c'était au neuvième mois — et un
brasier était allumé devant lui. Lorsque
Jehudi eut lu trois ou quatre feuilles,
le roi coupa le livre avec le canif du
secrétaire, et le jeta dans le feu du
brasier, où il fut entièrement consumé"
(versets 21-23).

Le roi ordonna alors de saisir Baruc
et Jérémie (verset 26). Mais ceux-ci
purent s'échapper, car ils se trouvaient
sous la protection divine.

Prenez le temps de réfléchir! Dieu a
révélé un certain message à Jérémie;
celui-ci l'a consigné par écrit. Le peuple
en a pris connaissance, de même
les princes, car il est parvenu jusqu'à
roi. En l'occurrence, contrairement à
ce qui s'était passé à Ninive, ni le roi,
ni les princes, ni le peuple ne se repen-
tirent de leurs péchés.

Quoi qu'il en soit, la prophétie avait
rempli son rôle: tout le monde avait
entendu — du moins oralement — les
paroles prophétiques de l'Eternel.

Nous nous posons donc la même
question: Si cette prophétie avait
rempli son rôle, et s'il n'y en avait pas
une nouvelle application — c'est-à-dire
s'il n'existait pas une dualité dans cette
prophétie en ce sens qu'elle aura un
nouvel accomplissement dans le futur
— POURQUOI alors l'Eternel Dieu
Paurait-Il CONSIGNEE PAR ECRIT une
deuxième fois, en voulant la conser

"La parole de l'Eternel fut adressée '
à Jérémie, en ces mots, APRES que le
roi eut brûlé le livre contenant les
paroles que Baruc avait écrites sous la
dictée de Jérémie: Prends de nouveau
un autre livre, et tu y écriras TOUTES
LES PAROLES qui étaient dans le
premier l i v re . . . " (Jér. 36:27-28).

Comme vous pouvez le constater,
Dieu a veillé à ce que chaque mot
contenu dans le premier livre soit
répété et recopié une seconde fois.

Dans l'exemple de Jonas, bien que
la ville entière se fût repentie, Dieu a
voulu que la prophétie soit quand
même conservée dans la Bible.

Il est évident que Dieu a tenu à
conserver chaque mot contenu dans Ses
prophéties; II désirait qu'elles nous



soient transmises
aujourd'hui.

a nous qui vivons

Destinées à notre génération

. La RAISON pour laquelle ces prophé-
ties ont été écrites et conservées, c'est
qu'elles s'adressent à nous aussi bien
qu'elles s'adressaient à nos ancêtres.
Dieu a tenu à ce que Ses écrits soient
conservés de génération en génération;
et il en a été ainsi.

Et pourquoi? En voici la raison, du
moins en partie: "Or, ces choses sont
arrivées pour nous servir d'exemples,
afin que nous n'ayons pas de mauvais
désirs, comme ils en ont eu" (I Cor.
10:6). En conséquence, elles doivent
nous servir d'exemples aujourd'hui!
"Ces choses leur sont arrivées pour

d'exemples, et elles ont été
pour notre instruction, à nous

qui sommes parvenus à la fin des
siècles" (I Cor. 10:11).

Dieu, en conservant Ses prophéties,
a voulu MONTRER à Ses serviteurs les
événements importants qui doivent ar-
river, de génération en génération, dans
l'histoire du monde: "Révélation de
Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour
montrer à ses serviteurs les choses qui
doivent arriver bientôt, et qu'il a fait
connaître, par l'envoi de son ange, à
son serviteur Jean" (Apoc. 1:1).

Mais pourquoi cela? Pour que Ses
serviteurs, aux derniers ternes, c'est-à-
dire durant notre époque, comprennent
Ses prophéties, les prêchent et les

aux nations modernes à qui
- V;s son^ destinées. Lisez à ce propos

'ézéchiel 33.
Dieu a solennellement promis, dans

Sa Bible qu'il ne laissera pas de grands
événements survenir à ce monde sans
que Ses vrais serviteurs — ceux qui sont
membres du corps de Jésus-Christ — en
soient préalablement informés: "Car le
Seigneur, l'Eternel, ne fait rien sans
avoir révélé son secret à ses serviteurs
les prophètes" (Amos 3:7).

Songez -y ! Un tiers de la Bible con-
siste en prophéties, dont 90% se
réfèrent à nous, aujourd'hui!

L'étonnante prophétie
d'Ezéchiel

Notez bien ce qui arriva à Ezéchiel:
"Comme j'étais parmi les captifs du
fleuve du Kebar . . . et j'eus des visions

divines", commence à écrire Ezéchiel
(Ezéch. 1:1).

Lisez ce premier chapitre en son
entier. Ici, il est fait mention du trône
de l'Etre divin qui devint plus tard
Jésus-Christ. Ezéchiel vit un vent im-
pétueux, une grosse nuée, une gerbe

, de feu qui répandait une lumière
éclatante (verset 4), et au centre ap-
paraissaient quatre animaux (verset 5 ),
portant sur leurs têtes quelque chose
comme un ciel de cristal resplendissant
(verset 22) . Au-dessus de ce ciel,
semblable à un ciel de cristal, était un
trône (verset 26).

Assis sur le trône ". . . apparaissait
comme une figure d'homme placé
dessus en haut. Je vis encore comme de
l'airain poli, comme du feu, au-dedans
duquel était cet homme, et qui rayonnait
tout autour [comparez cela avec Apo-
calypse 1:13-16}; depuis la forme de
ses reins jusqu'en haut, et depuis la
forme de ses reins jusqu'en bas, je vis
comme du feu, et comme une lumière
éclatante, dont il était environné . . .
C'ETAIT une image de la gloire de
l'Eternel" (Ezéch. 1:26-28).

Ezéchiel entendit ensuite une voix
(chapitre 1:28) qui lui dit: "Fils de
l'homme, tiens-toi sur tes pieds, et je
te parlerai . . . Il me dit: Fils de
l'homme, je t'envoie vers les enfants
d'Israël . . . je t'envoie vers eux, et tu
leur diras: AINSI PARLE LE SEIGNEUR,
L'ETERNEL." (Ezéch. 2:1-4).

Ezéchiel devait donc porter ce mes-
sage aux enfants d'Israël, sur l'ordre
de l'Eternel de l'Ancien Testament, qui
est le CHRIST du Nouveau Testament.
Mais Ezéchiel se trouvait à ce moment-
là en captivité \t pouvait-il se
rendre vers la maison d'Israël? De plus,
il avait aussi reçu des prophéties contre
les Ammonites (25:2) , les Moabites
(25:8), les Edomites (25:12), les
Philistins (25:15), Tyr (26:2-3),
l'Egypte (29:2), ainsi que contre plu-
sieurs autres nations éloignées de Baby-
lone où il se trouvait alors.

Comment Ezéchiel pouvait-il accom-
plir sa mission s'il se trouvait en
captivité? La Parole divine lui fut
adressée durant sa captivité, avec la
recommandation qu'il portât ce message
d'avertissement aux nations indiquées.

Le fait est qu'Ezéchiel n'est jamais

sorti vivant de sa captivité afin de
pouvoir se rendre auprès de ces nations !

Un Juif captif

Imaginez un peu sa situation . . .
Comparez son cas à celui d'un jeune
Juif qui se serait trouvé en captivité en
Allemagne, durant la Deuxième Guerre
mondiale. Supposez que Dieu lui eût
révélé des visions étonnantes, lui indi-
quant ce qui arriverait à la France, à
la Grande-Bretagne, à l'Allemagne, à
la Russie, au Japon et aux Etats-Unis
d'Amérique. Supposez que Dieu lui ait
recommandé de se rendre dans ces pays
et de les avertir.

Pensez-vous que ses maîtres, les
Allemands, l'auraient laissé partir sans
autre forme de procès, afin qu'il fasse
retentir son message aux nations?
Même s'ils l'avaient laissé partir, lui
aurait-il été possible de voyager sans
difficulté dans ces différents pays, en
temps de guerre, en vue de contacter
les chefs d'Etat? Et même s'il lui avait
été possible de voyager librement,
aurait-il eu un accès libre auprès de ces
chefs d'Etat?

Assurément pas!
Pour revenir à Ezéchiel, l'histoire

nous indique qu'il n'atteignit jamais les
nations auxquelles il devait porter son
message. Au lieu de cela, il consigna
par écrit ces prophéties.

Précisons aussi qu'Ezéchiel, jeune
captif juif se trouvant à Babylone, dans
un "camp de concentration" réel, avait
reçu des prophéties contre Israël 120
ans après que les Israélites eurent été
emmenés captifs.

Ezéchiel eut ses visions au sujet de
la destruction d'Israël, "le cinquième
jour du mois, — c'était la cinquième
année de la captivité du roi Jojakin"
(Ezéch. 1:2-3). Or, Jojakin alla en
captivité vers l'an 596 av. J.-C. La
cinquième année nous amène autour de
l'an 592 av. J.-C., c'est-à-dire quelque
125 ans après le déplacement des
restes des tribus du Nord, qui eut lieu
entre 721-718 av. J.-C. (A cet effet, sur
simple demande de votre part, nous
vous enverrons gratuitement notre bro-
chure intitulée: Les Anglo-Saxons en
prophétie.)

Non, jamais dans toute l'histoire, la
prophétie d'Ezéchiel n'a atteint les na-
tions, ni leurs chefs ou rois, sauf à



l'heure actuelle, durant notre génération.
Ces prophéties se rapportent à notre
époque. C'est pour cette raison que Dieu
les a conservées jusqu'à nos jours.

La prophétie divine est basée sur un
principe de dualité. Vous pouvez du
reste noter ce même principe dans toute
la Bible. Par exemple, il y a eu le
premier Adam — et il y a eu le second
Adam, le Christ (I Cor. 15:45-47).
Il y a l'Ancien Testament — et il y a
le Nouveau; il y a l'Ancienne Jérusalem,
— et il y aura la Nouvelle Jérusalem
céleste.

Etudiez à ce propos Matthieu 24. Ici,
le Christ répond aux questions de Ses
disciples au sujet de la fin du monde et
de Son retour. Certaines personnes pen-
sent que les prophéties contenues dans
Matthieu 24 se sont toutes accomplies
en l'an 70 de notre ère, lors de la
destruction de Jérusalem. Mais cette
supposition est erronée, et rendrait Jésus
menteur! Mais Jésus n'a jamais menti.
Ce qui arriva en l'an 70 de notre ère
n'était que la préfiguration, le type
précurseur des événements principaux
.prophétisés dans Matthieu 24.

Les prophéties contenues dans le
livre d'Ezéchiel sont également fondées
sur ce principe de dualité. Leur accom-
plissement réel et littéral se fera dans
un avenir imminent, durant NOTRE
génération.

Comment comprendre les
prophéties

II existe certaines clefs précises qui
nous permettent de comprendre les
prophéties bibliques. L'une d'entre elles
est la connaissance de l'identité actuelle
des nations mentionnées dans la pro-
phétie biblique.

Jadis, lorsqu'un prophète de Dieu se
rendait auprès d'un roi (considérez
l'exemple de Jonas à Ninive), le mes-
sage annoncé était quelquefois accepté,
à la suite de quoi une réforme s'effec-
tuait. C'est ainsi que, de temps en
temps, il y eut des réformes en Israël
quand Dieu envoya Ses juges et Ses
prophètes. Quelques-uns des rois d'Israël
reconnurent, en effet, que ce que ces
prophètes annonçaient n'était pas dû
aux caprices et aux idées humaines,
mais à l'inspiration divine.

Combien les choses sont différentes
aujourd'hui ! Si des prophètes se rendai-

ent à l'heure actuelle auprès des chefs
d'Etat pour leur dire: "Ainsi parle
l'Eternel le Seigneur. . ." les chefs
d'Etat se moqueraient d'eux et les
traiteraient de fanatiques.

De nos jours, on ridiculise la pro-
phétie biblique. On la considère comme
un mythe ou comme une légende.

Combien grande sera la surprise de
nos chefs d'Etat lorsqu'ils verront,
d'ici quelques années, toutes les pro-
phéties s'accomplir !

Il vous est possible — à vous qui lisez
ces lignes — de comprendre les pro-
phéties bibliques. Daniel écrit: "J'enten-
dis, mais je ne compris pas; et je dis:
Mon seigneur, quelle sera l'issue de
ces choses? Il répondit: Va, Daniel,
car ces paroles seront tenues secrètes et
scellées jusqu'au temps de la fin. Plu-
sieurs seront purifiés, blanchis et épurés;
les méchants feront le mal, et aucun des
méchants ne comprendra, mais ceux qui
auront de l'intelligence comprendront"
(Dan. 12:8-10).

Qui sont donc ceux qui ont de
l'intelligence? L'Eternel Dieu répond:
"La crainte de l'Eternel est le com-
mencement de la science" (Pro^. 1:7).
La sagesse vient de Dieu: "Car l'Eternel
donne la sagesse; de sa bouche sortent
la connaissance et l'intelligence" (Prov.
2:6).

Le COMMENCEMENT de la sagesse est
donc la crainte de l'Eternel. Cela cons-
titue le premier pas. Nous devons
apprendre à respecter la Parole divine.

Vous entendez souvent dire: "Oh,
je sais bien que la Bible déclare ceci ou
cela, mais voilà ce que moi-même j'en
pense .. ." Il est triste de constater, en
effet, que les hommes n'ont pas peur
de mal appliquer, d'interpréter et de
déformer la Parole sacrée de l'Eternel
Dieu Tout-Puissant. Non, ils ne la
respectent pas.

C'est pour cette raison que le monde
ne comprend pas la Bible. Vous ne
pouvez la comprendre que lorsque vous
prêtez l'oreille à ce que Dieu vous dit,
et lorsque vous tremblez devant Ses
instructions.

L'apôtre Paul déclare: "Mais l'homme
animal ne reçoit pas les choses de
l'Esprit de Dieu, car elles sont une folie
pour lui, et il ne peut les connaître,
parce que c'est spintuellement qu'on en
juge" (I Cor. 2:14).

Même les disciples du Christ n'étaient
pas capables de comprendre ce que Jésus
leur enseignait. Toutefois, après leur:
conversion, lorsqu'ils eurent reçu le
Saint-Esprit, leur compréhension fut
ouverte. C'est seulement lorsqu'on craint
réellement Dieu, lorsqu'on Lui obéit,
lorsqu'on se repent et lorsqu'on reçoit
Son Saint-Esprit, qu'il nous sera pos-
sible de comprendre les prophéties
bibliques. ;> ,

La prophétie dans votre vie

Jésus-Christ confia à Son Eglise la
mission de prêcher l'Evangile du
Royaume de Dieu à toutes les nations
pour leur servir de témoignage (Matth.
24:14, 28:18-20). L'Evangile du Christ
est prophétique. Il se rapporte à la fois
au monde où nous vivons et au monde
à venir. /^^.

Oui, la signification entière de l'Evan-
gile est PROPHETIQUE! Le Christ a dit:
"Veillez donc et priez en tout temps,
afin que vous ayez la force d'échapper à
toutes ces choses qui arriveront, et de
paraître debout devant le Fils de
l'homme" (Luc 21:36).

Vous devez donc vouloir COMPREN-
DRE la prophétie. Et une fois que vous
la comprendrez, vous pourrez suivre
comme il convient les événements qui
se déroulent à l'heure actuelle. Le Christ
nous exhorte à veiller. Lorsque vous
saurez d'avance ce qui va arriver, vous
pourrez être une vraie sentinelle de
Dieu. C'est pour cette raison que Dieu
a tenu à ce que les prophéties soient
conservées. Elles nous servent aujcsfj,^
d'hui d'avertissement!

Lisez donc attentivement et régulière-
ment les pages de notre revue; écoutez
nos émissions radiophoniques qui sont
diffusées plusieurs fois par semaine et
écrivez-nous pour que nous puissions
vous envoyer gratuitement toutes les ;"
brochures que vous nous entende? ;
annoncer. Suivez notre Cours de Bible
par Correspondance, qui vous est offert
gratuitement. Mais, avant tout, étudiez
votre Bible et PRIEZ Dieu afin qu'il
fasse de vous un serviteur obéissant,
humble, soumis à Sa loi.

Apprenez à craindre, et à RESPECTER
la Parole divine. Ne négligez pas ces
choses, car votre vie éternelle en
dépend ! Q

Printed in England by Ambassador Collège Press, St. Albans.


